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E D I T 0 R I A L 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

par r~urice DUCHE!~ 
Mes c.nis, 

Notre Groupe, né d 1 une :o.êne po.ssi.on de 1::::. COUL:!E OU1illNEDE 
aura. bientôt deux ons. Aussi il est tenps de f aire un preni er 
bilo.n. 

Nos résulto.ts sur le t errain tout d 1cbord, où de nonbreux 
wcek end et des cnnpagnes hivernales ou ~stiv<~es en associa­
tion avec le G.S. Provence et de nonbreux autres clubs nuis, 
nous ont pernis de r el ever 1 80()) nètres de "topo 11 et de 11pointer 11 

où découvrir une centc.ine de cavités. 

Il est purndoxal de renk~quer que de nonbreux clubs de diver­
ses régionsont répondu à notre ap~el, alors que nos -invita­

tions répétées sont s ouvent, à une exception près, rcst~es 
l ettres nortcs nuprès des clubs de notre dépcrtcment. 

L' exploration a donc OP.rché bon train, peroettez-noi d'en 
retracer l es neillcurs :o.onents. 

SEPTEMBRE 70 a.u ''BARNACHE", huit spél éos se retrouvent, 
de six clubs différents, sc connnissnnt à peine •. Huit jours de 
cauo.rnderie , huit jours de sol eil, ijuit Jours de j oie ct l n 
UD.gnifique réussi t e de notre entreprise . 

FEVRIER 71 à l a HENNE MORTE, quinze copc.ins , de huit clubs 
différents, narchent difficilencnt dans ln neige depuis cinq 
heur es, deux kit bags sur l es épeules . Depuis J..A B.hDERQUE "ça 
f['.it un p 1tit bout" COI!ll"J.e dirnit Bli.RNEY. Cinq heur es d'efforts 
intenses pour porter, tirer ce no.turiel qui s 1ento.ssc près de 
l e gueule de l 1nbîwe. Cinq houoes s ' enfoncent, puis c'est l 1é­
croulencnt du névé, les deux copo.ins bcJ..a.,yés et euportés dc.ns le 
puits, lo. chance du 11Ki t" qui sn' lYe PIGC'J.LE , l ' énotions ln joi e 
de so.voir que tout finit bien l orsque l 1on est passé près de ln 
catastrophe. 

PENTECOTE 71, au BARNACHE, cette cours e à- 200 dcns les 
i ..-:.r.·.censes galeries qui por tent l e non de notr e rogr ;;tté Cn::lL'.­

r ade Michel JULHE, 2 000 IJ.ètres de ncmf dans J.o. feulée , l a 
j oie de ln découverte, coDpr endre d 1 un S t.;l.l.1. coup quelques J:JYS­

tères que cachait là notre r éseau, èeux jonctions dans ln 
journée, quelle suée . 

Que de souvenirs extraordinaires en si peu de t emps, je 
pourrai en éc~ire des pages ct des pc.ges. 

Et quelle n é té notre activité du point de vue fédéral ? 

Bien que nous ne soyons pns noobreux, nous 2.vons r éussi à 
fnire, je orois du bon boulot. 



/ 

P~s une réunion nnnquée au C,D,S. 31, (ce n'est pas de notre 
faute s 1il n1cst pas ce que nous aimerions qu'il soit) et nu 
Conité Régional, 

Nous avons répondu présent à l'extraordinaire Congrès de 
TOULON où les spéléos à 11crnva·te11 et ueux qui vivent sm· leurs 
"lauriers" n1ont pas fnit le poids, P>:ès pJ.us que les gros c.lubs 
à grosse renomée, qui ne font pns vivre la F.F.S., ce sont los 
petits clubs qui eux travnillent pour la F,F.S. et sont conscients 
de leur utilité. 

Laissez-uoi aussi vous féliciter. Je suis hetœcux que cette 
année, 4 d'entre vous nient pu obtenir le 1er de&Té à BOZOUL et 
5 autres le second à lWOUNES, réussissent chaque fois à enlever 
la place de major. 

Mais attention, un brevet 
compétences. Nous en avons que 
endomez pas. 

Aussi cela ne suffit pas. 

ne prouve pas autou2-tiquencnt les 
trop d 1excuplos sous nos yeux. Ne 

vous 

A la "COUME" un énome travail d' explol _:o.tion, de prospec­
tion, de topo reste à faire, et puis il nous faudra aussi appren­
dre à connnitrc nos Pyrénées. Y trouver de nouveaux terrains et 
y effectuer quelques classiques. 

Ce bulletin aussi est à poursuivre et à auéliorer, il est, 
et restera l~ seule véritable richesse de notre Groupe. 

Nos jeunes et nos cadres devront_ suivre les stages de 
l 1E.F.S •••••• ou ••••• les organiser eux-uônes dans notre dépar­
tement, Ul" des seuls qui ne possède pas de centre. 

Sans parler de notre C.D.S. fcntône, englué d2JW l 1npathie 
depuis de nonbreuses années et où les jeunes de tous les clubs 
refusent do participer, par la faute de ceux qui ont donné ce pli. 

Il faut que tous les spéléos du départonent prennent cons­
cience de ce que peut devenir notre C,D,S. si nous agissons vrai­
ment. Il fa~t p~endre les r6nes ct cravacher dur pour rattraper 
le temps pe;tdu. Les colonnes de ce nodeste bulletin sont ouvertes 
à tous dans) l'attente d'un véritable 11canard 11 C.D.S. 31. Il faut 
que les 11 je,unes de coeur" de tous les c;Lubs s'unissent pour que 
notre CoD.~. existe, avec ses conniss~ons qui seraient utilos à 
tous. Dé;pap:;é cet esprit de clocher qui am.ne encore certains de 
nos grol!lpe's "à chacun son trou-trou" pour prouver aux --"autres" 
que l 1 om est aussi 11fort 11 • Pauvres sp6léos qui pensGz ainsi 1 si 
vous s!llv:Le~ ce que l'on peut :J.pprendre en r:rul tipliant les contacts, 
o~pa\7c\rres 11 ex-spéléo11 vie= de coeur qui vous raccrochez niséra­
blene.nt à des postes et qui refusez de ccîder la place, où toutes 
les ;éonbines sont bonnes po'œ ne pas sonbrer. Certnins d 1 entre 
vous ont 20 ans ct sont déjà 11vieux11 , inactifs, inexistants. 

/ \ 



Si vous vous rendiez compte de la différence qu'il y a 
entre vous et des jeunes de cinqucnte ans et plus, toujours 
enthousiastes, dynamiques, ~rêts à entrainer les autres dans 
leur sillage. 

Vous le voyez, mes aL<is, il nous reste beaucoup à faire, 
ne nous endorwons pas sur nos jeunes et frêles lauriers, il 
est si ~acile de se trouver des prétextes pour ne dever~r que 
spectateur au lieu d1êtrè acteur. 

Un groupe existe lorsque sus équipes sortent sur le ter­
rain, non pour y faire de la spéléo tourisne ou de la gastro­
spéléologie (bien que je n 1ai rien contre et mêue un net pen­
chant pour un "BEAUNE Village") mnis pour y faire de la spé .. -
léologie dnns le sens plein du D?t, dans une frnnche Œmbiance 
d 1ru:J.is. 

Un groupe existe s 1il publie ses aetivités, ses résultats, 
ses découvertes. 

Un groupe existe si ses diri3eants sont dynamiques, actifs, 
soudés et "jeunes de coeur". 

Un groupe existe siil sert notre Fédération (par 1 1E.F.S. 
ou le C.D.S.) ncn pas d 1une ucxUère aveugle ct souuise, mais 
en y apportant ses idées et ses critiques pour que notre Fédé­
ration soit vrainent le reflet des spéléos de base, c'est-à-dire 
de ceux qui ont la Foi et non pas de ceux qui 1 1 ont perdue et se 
r::-.ccrochGnt à des chioères. 

Enfin je veux remercier là, tous ceux qui depuis deux v~ 
ont fait de notre groupe ce qu'il est et tous ceux qui nous ont 
aidé ut soutenu de DUltiples façons. 

Que ce soit la plus grl:'.nde "célébrité" frrmçaise en uatière 
de spéléologie au plus 11huuble" dos spéléos de base. 

Que le G.S. Pyrénées se fasse vieux en gqrdo.nt un coeur 
jeune, tel est uon souhait lu plus ch~r. 

Il y aura encore beaucoup de 11COUl'IIE 11 dGve.nt nous. 

li'faurice ·~DUCHEiil!l 



ACTIVITES 1970 / 1971 

d 1après les notes de Pierre André DRILLAT 

ACTIVITES 1970 
=========== 

Du 5 au 13 Septenbre 1970 

To~ographie du gouffre de la Glacière (- 40), du trou Mile 
( - 160), du réseau Figaro et de la galerie Brandt dans le gouffre 
Raynonde. 

Exploration du gouffre Bar11E~he, qui à- 259 rejoint lù 
gouffre Pierre à la cote - 522 du réseau Félix TROMBE (3 descentes). 

Participants : Mario DELAIL, blaguy DEIJ;IL, lffnurice DUCHENE, Xcvier 
GOYET, Jean Pierre MARCHIVE, Michel JULHE, Roger CAMOIN, Daniel REBOUL, 
Jean Pierre IGOULEN. 

Exploration en collaboration avec le G.S. Provence, le M.S.I., le 
s.e. LASSJ.LIEN et le groupe NIPH.!Œ.GUS. 

Du 30 Octobre au 3 Novembre 1970 

Exploration du gouffre de la Glacière ( - 80) 
Topographie du trou Mile ( - 234) 
Prospection. 

Participants : lffnrio DELAIL, ]ffnguy DEIJ,IL, ]ffnurice DUCHENE, Jere.n 
Louis DEPLAYE, Pierre André DRILLAT, Bernard DUPUY, Xavier GOYET, 
Jean Pierre MARCHIVE + l'équipe scoute Ste Germaine de TOULOUSE. 

Du 7 au 13 Décenbre 1 970 

Visite du gouffre Ml~cel LOUBENS et topographie. Découverte de 
la rivière en anont et de galeries fossiles. 

Participants : lffnrio DELAIL, ]ffnguy DELAIL, Mc.urice DUCHENE, Xavier 
GOYET, Jacques MARION, Jean Pierre WillRCHIVE. 

1\CTIVITES 1971 
============ 

Du 20 au 28 Février 1971 

Expédition à la HENNE MORTE en collaboration avec le 
G. S. PROVENCE. 



Gouffre de la HENNE MORTE : escalade cu dessus du grand 
puits, color::-.tion avec -4 kgs de fluorescéine (3 descentes, cote 
atteintG - 280) 

GolliL'G du l'ONT DE GE?.B!.UT : 2 300 n. de topogm;,>hie, do­
puis 1 1 en-trée jusqu 1 à la cote:; - 180 dans les gc.leries supérieures 
fossiles et drms la gnlei.rc Bu.;at, 

Participants : ll=io DELJ,IL, 1\!aguy DEIJ,IL, Eaurice DUCHEllE, Xavier 
GOYET, JecJ:l Louis DE!'LAYE, Jean !'ie:r.rc liiiillCHIVE, Jacques MARION, 
Pierre André DRILIJ,T, Gérard PROPOS 1 ilm"le de BELSUITCE, Georges et 
Jacqueline COlffiLD, Enile BUGJ.T, Jean Pierre IGOULEN, Roger CJ,J>:OIN, 
Philippe JJ,TTE:,u, Bernard LYONNE, Ber!J['.rd ORENGO, 

Du 3 au 12 1.-vril 1971 

Cnnp à Siou Blanc (Var) 
Exploration de l'even c1G Cyclopibus (- 130) et vi si te des avens 

du Dragon, des Viou.~, du Chataig11er, des 4 Croix Ouest ct des 
Fenouils. 

Pa~tic,i,E.~ts : Mario DELùiL, Maguy DELJ,IL, Jean Louis DEPLAYE, 
Pierre Andre§ DRILLLT, l•huricG DU CHENE, BGrn.'U'd DU!'UY, Claire 
MARTY et lG G,S, Provence. · 

Le 18 /,vril 1 971 

Prospoction - Découverte du Puits Rouge et du puits de ln 
perte de COU!ill .'..UERE 

Participm>ts : Mnrio DEIJ,IL, Mnguy DELAIL, Maurice DUCHElŒ 

Le 25 Avril 19'Q 

'Désobst.""tlction réussie à - 130 dans 1 1aven de Cyclopibus, 
Exploration poursuivie:; nais arrêtée un pGu plus loin, 

Particip::mts : Jean Louis DEPLAYE, Xavier GOYET, Mcurice DUCHENE. 

Les 1er ct 2 lliai 1971 

Exploration du Pui.ts Rouge - 40 
Prosrection Gt descente dans le n° 54 (ancienne perte de la 

ri tiè::-e do Coune liuère). li.rJ.:·;}t sur un puits ête 25 I!l. après un 
néand~e très étroit de 50 n, avec violent courant d'air. 

!'art:icipnnt.s : M.'U'io DELAIL, Haguy DEIJ,IL, l>fuurice DUCHENE, Jean 
Louis DEPLAYE, Xtwior GOYET, Jacques :MARION, i;nne de BELSUNCE. 

Le 16 Ih:i 1971 

Descente dans le n° 54 à lu Couoe, Arr@t à - 60 (P, 25, 
P, 30), 



Participants : Xavier GOYET, Michel JULHE, Maurice DUCHENill, Mario 
DELAIL, Maguy DELAIL. 

Du 19 au 21 ~lai 1971 

Equipement du gouffre BARNACHE jusqu'à - 200. 

Participants : Jean Pie=e MtillCHIVE, Michel JULHE et Groupe 
NIPHi.RGUS de MARSEILLE. 

Le 23 Mai 1 971 

Prospection : Découverte d1un gouffre à 1 480 m. d'altitude. 
Exploration jusqu'à- 47, arrêt sur cascade d'environ 50 m. 

Participants : Mario DEIJ,IL, Maguy DELAIL, Maurice DUCHENE, Xavier 
GOYET. 

Du 29 au 31 Mai 1971 

Descente dans le gouffre B!.RNACHE à - 206. Exploration de 2 300 m. 
de galeries. Jonctions cvec le réseau Bernadette, le camp II du trou 
du Vent, le gouffre de PONT DE GERBJ,UT à hauteur du grand méandre 
amont. 

Participants : Mario DELAIL, lllaguy DELAIL, Maurice DUCHENE, Xavier 
GOYET, Pie=e André DRILLAT, Jean Pierre MARCHIVE. 

Le 13 Juin 1971 

Déséquipement du gouffre BJ,RNACHE ( 12 h.) 

Po.rticiponts : M..".rio DELAIL, Muguy DELAIL, Pierre André DRILLAT, 
Xavier GOYET. 

Le 24 Juin 1971 

Réunion du c.n.s. N° 31 (M.J.c. d1Enpalot) 

Participants : Mario DELAIL, Pie=e André DRILLAT, Maurice DUCHENE. 

Le 27 Juin 1971 

Descente dans le gcuffre du Plan de Liet jusqu'~- 47, explora­
tion jusqu'à- 120. Arrêt sur voute mouillante. 

Participants : Mario DEIJ,IL, Xavier GOYET, + 3 spéléos du G.S. FOIX. 

Le 28 Juin 1971 

Prospection et exploration de divers trous sur la COUME (~otte 
de la Grande Strate et d'un gouffre découvert par le G.S. FOIX). 



Participants Mario DELhiL, llaurice DUCHENE 

<>· Le 30 Juin 1 971 

Prospection et point~e do nonbreuses cavités. 

Participants : BerD<-u-d AURIOL, Mario DELl•IL, :l!hguy DELAIL, 
Maurice DUCBENE. 

Du 2 au 21 Juillet 1971 

C!lLlp avec l'Ecole M:i.li taire Préparo.toire d 1 Jdx en Provence. 
·Descente do.ns le gouffre de Plan de Liet, topogro.phie con­

plète et d6séquipcoent ( - 114). 
Equipenont de la grotte-gouffre de PElll:lE BIJ,NQUE - 410. 
Exploro.tion de la pc~oi droite de la salle du Brouillard 

et du réseau A.C.T, ! ! ! sur 300 n. d 1 étroitures (cote o.ttointe 
- 290). A - 180 1 do.ns le réseau des Puits l.rrosés un ~~er de 
nat suivi d'une esco.lade artificielle, parnot de découvrir le 
réseau Lionel, qui rejoint le g .. uffre de PONT DE GERBAUT à - 400 1 
ct o.ugoentc le. profondetir du réseo.u Félix TR01IBE 1 qui po.sse de - 810 
à- 919, si le. profondeur de la grotte de PENNE BLJ,NQUE s 1o.vère 
exo.cte, Le réseau TROMBE dépo.ssero.it alors les 30 000 n. de déve­
loppenent. Escolo.cle en bo.s des Puits :,rrosés (2 lancers de mt). 
Exploration des voutcs de la rivière J.nnie et découverte d'un 
réseau fossile de ]lUs de 200 n, 2 lancers de ~-t au dessus du 
siphon terninol ct déccuvo,rte d'une galerie qui nolhcurouscoent 
retonbe sur cülui-ci. Exploration de 50 m, après la voute basse 
de l'amont. 

Exploration systématique des puits du réseau supérieur ( 
- 150) du gouffre de PONT DE GERBAUT, 

Equipement du gouffre Raymonde. Visite jusqu'à - 200 et re­
connaissance du puits Delteil jusqu1au relais à - 45 en vue de 
l'expédition de cet été. 

Exploration et topographie de la grotte de COPME NERE. 
Découverte de la petite grotte de COUEE NERE et du gouffre 

des 11 13 hêtres à la souche biscornue", 
Topographie du réseau amont du gouffre du SARRAT DECH NENE 

et exploration d 1un des affluents de la rivière; 

Participants : Mario DELAIL, !Jaguy DELAIL, li!aurice DUCBENE, Xavier 
GOYET, Pierre André DRILLAT1 Jean Pierre MARCHIVE, .Anne de BELSUNCE, 
Jean Claude FRACHON, Emile BUGAT, Francis BUGAT, + 2 spéléos du 
G.S. FOIX en collaboration avec l'équipe de l'E,M.P. d1AIX en 
PROVElffiE. 

o Du 21 Août au 5 Septembre 1971 

Campagne à la CQUM!l] OUARilEDE (Massif de PALOlTh!ERE - 31) orga­
nisée par le G.S. Pyrénées et le G.S. Provence sous le patrone~e de 
MU. Norbert CASTEllET et Félix TROMBE, 



Gou:f:fre de la HENNE 1!0RTE 
-------------------------

Après deux jours de d~sobstruction, (l'entrée du gouffre 
était obstruée par des branchages et des blocs instables) deux équi­
pes se succèdent au fond 1rualisant ainsi la topographie précise 
(cote ramenée à - 358). Les descentes et les remontées ne prennent 
pas tout à fait dix heuxes. Au niveau du siphon une étroiture aspi­
rant fortement sera à désobstruer à l'explosif. Dona la salle du 
camp de 1947 1 après une escalade en libre de 25 m. au dessus du grand 
puits, découverte d'un nouveau réseau très important, C'est une nou­
velle rivière, dont le cheminement est entrecoupé de puits de 12, 10, 
6 et 79 m. Arrêt en fin d'expédition à la cote- 342 au-dessus d'un 
nouvel apic. 

Gouffre RAYMONDE 
----------------

Topographie du gouffre jusqu'à- 190 (puits Delteil). Dé­
couverte et exploration d'un réseau fossile avec fort courant d'air, 
(réseau Pourri), exploration des réseaux annexes : réseau de la "Cal­
cite Flottante" - 222, arrêt sur siphon ; arrêt sur puits de 40 à 
- 205 ; arrêt sur puits de 1_5 à - "225. Topographie de c:e rclseau qui 
développe 500 m. 

Initiation au trou Mile, à PENNE BLANQUE, au Pablo, au Clot 
des Porcs, à l 1Asma et aux 1113 Hêtres", 

Au total 3200 m, de galeries et de puits topographiés. 

Participnnts : Daniel BEBOUL, Reymond, Andrée, GérE".rd et Bernard 
CATINO, Gérard PROPOS, Daniel DUMONTEIL, Patrick IBBOUL, François et 
Odette FAVARD, R'\)'lllond, Yol:mde, llinrtine et Christinn MONTEAU, Anne 
de B.ELSUNCE du G,S, PROVEUCE - Pierre André DRILLAT, Bern..-,xd DuPUY, 
Berœrd AURIOL, lfJario DELAIL, 1Taguy et !Jaurice DUCBElŒ, Je= Pierre 
li1ARCHIVE 1 Jean Louis DEPLAYE, Xavier GOYET, Jacques MARION et Chire 
MARTY du G.S. PYllEDEES - Francis ct Emile BtJGAT du G.S. ORGIBET -
Jean Pierre IGOULEN du s.e. LASSALIEN - Jean Claude FRACHON, Françoise 
FRACHON, Jean ·BARIOD du s.e. JURA - Jean Pierre URLACHER du s.e. DOUBS 
Maurice PIN de la S.S. AVIGNON. 

Le 8 Septembre 1971 

TARASCON (Ariège) Visite des grottes de SAC,\NI, 

Participants : Mario DELAIL, Maurice DUCBENE, 

Q Le 12 Septembre 1971 

COUNJE OUARNEDE : Visite des puits des JUilliOcUX (- 27), de deux 
puits de 10 et 7 m. et de la grotte de la Grande Strate, Pointage des 
pertes de PEYREGUILHA. 

Participants : Bernnrd AURIOL, Mario DELAIL, Pierre André DRILLATt 
Maurice et Maguy DUCBENE, Marc GARCIA, 

Le 18 Septembre 1971 

1\:ia.ssif de PALOm1ERE : Pointage des pertes et puits de la HAJOLLE 
et du CERF et d'un puits de 8 m. 



•• 

Particip=ts : Mario DELAIL1 Maurice DUCBEIŒ. 

Le 3 Octobre 1971 

MONTAGNE NOIBE : Visite du trou du Calel et repérage du gouffre 
.Viala. 

Participrmts Mario DELAIL, :Mnurice DUCBEIŒ, 

Le 5 Octobre 1971 

Massif de PALOUMERE : Visite des grottes de Riusec supé­
rieure et inférieure. Relevés de température, 

Participents : Maurice et Maguy DUCHENE, 

Lè 7 Octobre 1971 

COUME OUlillNEDE : Pointage et marquage de envi tés, décou­
verte du n° 15, très fort cournnt d 1air. 

Particip!?nts : hlnurice DUCHEI\'E et Em:û.e BU GAT. 

a Les 9 et 10 Octobre 1971 

'COUME OUAIDiEDE : Equipament du SlillRAT DECH MENE jusqu'au 
2ième luc. Explorntion de 1 1 affluent principal en amont sur 
100 m. et nrrât sur une cascade de 20 m. 

Participants : Bern,'U'd AURIOL, Mario DELAIL, XaviGr GOYET, 
Marc GARCIA. 

Du 11 au 13 Octobre 1971 

Explorntion du n° 15 (puits des Ronchonneurs) à la COUME 
OUARNEDE. 2 réseaux de - 54 et - 40 avec arrêt sur étroitures 
à désobstruer. 

SARRATCH DET BENE : Exploration de 100 m. de galeries fossi­
les super~eur~s et topographie. 

Découverte des puits n°s 18 1 19, 30 et 31. 

Particip=ts : Simone IlELOISON, Maguy et Mb.urice DUCHENE, Xavier 
GOYET, 

~ 23 et 24 Octobre 1971 

Découverte du passage au dessus du lac, portage du matériel 
au puits de 60 et équipement de ce puits. 

Participants : Maurice et hlnguy DUCHENE, H~rio DELAIL, Simone 
DELOISON, lbrc G"~CIA, Jacques JOLFRE, + 5 membres du s.e. Com­
minges, jf;c.urice PIN, Maguy IlEllLINO et 1 spéléo de la S.S. AVIGNON, 



Michel SOULA et Philippe KOLAS de la C.S.D. LANGUEDOC. 

LE 27 Octobre 1971 

Réunion c.n.s. 31 à la M,J,C, d'Empalot. 

Participnnta : Mario DELAIL, Maurice et 1iaguy DUCHENE, Pierre 
André IlRILLh.T. 

{\0 Du 29 Octobre au 2 Novembre 1971 

Descente dons le SARP.AT DECH 1iENE jusqu'à- 200 d= la salle du 
comp de 1947 et de la HENNE MORTE. Remontée en effectu.-mt la topogra­
phie et dés6quipement (10 h.) Exploration de l'affluent à- 110. 

Visite du trou Mile (- 232) jusqu'à la salle du T.D. Vent. 
Exploration et topographie du gouffre de la Cathod~~e (-47) 

et du n° 33 (-10). Topographie du cheminement du puits du Balcon 
au gouffre de la HENNE MORTE et équipGment du puits du Balcon jus­
qu'à - 80, Exploration du Clot des Porcs (cote atteinte - 140). 
Prospection sur le sommet de la Husse et eXplorution des n°s 18 et 19. 

Participants : Maurice et Mnguy DUCHENE, Mnrio DEIJ,IL, Bei'DL'.rd .AURIOL, 
Pierre André DRILLAT, Jean Pierre MARCHIVE, l<lc'U'C LEGUUJ)ER ct Gilles 
HEIB dU S.C. COMMINGES - Ea.urice PIN et Je2.n Philippe REY de la S.S. 
AVIGNON - Maguy MERLINO, Henri FLAUBERT, Rolcwd det Jacques VIVHNO 
des Excursionnistes Thl'U'seillais - Jacques TENANT et Serge BERTUCCI 
du s.e. LASSALIEN de NIMES. 

Les 13 et 14 Novembre 1971 

Descente dans le puits du Balcon après deux heures de mo.rche dé'.Illl 
la poudreuse. Essai des jumcrs et déséquipement. Retour difficile. 

Participants : Maurice et M::l.gey DUCHENE, lfrlrio DELb.IL, Xavier GOYET. 

Le 21 Novembre 1971 

Descente dans la grotte de COUlŒ NERE où il y a de la neige jusqu' 
au puits de COUME NERE. Topographie à pQTtir du grand affluent. 

Participants : Mario DELAIL, Xavier GOYET, !l'JUre G.ARCU.. 

D'après les notes de 

PIERRE .ANDRE DRILLAT. 



RETROSPECTIVES DES EXPLORATIONS 

A LA COUME OUARNEDE 
par Norbert CASTERET - Président d1honneur 

du G.S. Pyrénées 
Ce fut en 1908 et 1909 que E.A. MhRTEL, en mission du Minis­

tère de 1 1 Agriculture, du pays Basque au Roussillon, consacra une 
trop br :è.ve investigation au modeste ooe·sif de PALCXllilERE ai tué en 
Haute-Garonne à quelques dix huit kilomètres au sud de Saint­
Gaudens. 

Il Tiaitn, entre autres, la grotte de PENNE BLANQUE dont il 
dressa le plan de 1 1étage supérieur, le gouffre de PLANQUE et la 
grotte résurgence du GOUEIL de BER. 

En 1930, Robert de JOLY, de passage dans la région, voulut 
descendre dans le gouffre du PONT DE GGRBAUT où MARTEL avait échoué 
en raison des "canonnades de pierres" déclenchées par ses lourdes 
et encombrantes échelles. 

Familier du massif que je fréquentais en solitaire depuis 1913, 
je conduisis donc de JOLY à l'orifice majestueux de ce gouffre et 
nous y descendimes pour constater qu'il s'achevait à quelques 70 
mètres de profondeur. 

j 

! 

1 

1 

1 
1 
1 

j 

~ Il faut croire que nous avions mcl. cherché puisque trente t 
sept c.ns plus tard, en dynDlnitc>.nt une chatière, nos successeurs \ 
descendirent jusqu'à 400 mètres de profondeur et trouvèrent p= \ \ 

\'. ' la sui te une CODJlDUnication avec la grotte de PENNE BLA.NQUE, 
/ . . ··t. {''. 

Vers les années 1933 - 34, Félix TROMBE (futur p'résident de la !. ' 
Société Spéléologique de France) descendit da.ns quelqU<;iS gouffres, \ i 
dont le Puits de l'.AF,CHE, le PLANTILJ:.:illT1 etc, •• on compagnie de quel-\ 
ques co-équipiers dont Pierre CBEVJU.IER - transfuge de· 1 1 Alpe et · 
futur pionnier du Trou du GLAZ - qui effectua alors S·cS premières 
armes de spéléologue. 

C 1 est en 1940 que Marcel L OJBENS et Josette SEGC'JFFIN descendi- 1 ( 

rent jusqu'à- 80 mètres dans le' gouffre de la HENNE MO~ dont je , i 
connaissais de lcngue date 1 1 orifice que je leur s:vsJI.s indiqué, mai.e 
dans lequel je n 1avais pu descendre, toujours par ~que de co-
équipiers. · \ 

i 

' ' 

On sait comment ce célébre :<J)uffre (où LOUB~NS ~t grièvement r 
blessé) , fut vaincu en 194 7 seulement, par not:re peti i:'e équipe :· 
locale, renforcée p= le Spéléo-Club de PARIS let gr&oe'. au concours de ' 
1 1 o.rmée qui coopéra là pour ln première fois ,avec des S';Péléologues • 

Ayo.nt aiguillé en 1953 une équipe fran/o-belge vers\ la grotte 
a.riésmise de la CI GALERE (où j 1 c.vais été arrêté nveo ma fe>.mme par 
la neuvième cascade, faute de matériel ap~r6~rié), les spéléologues 
franco-belges achevèrent l'exploration eJ;li 195,5, et j 1 eus la Joie de 
faire pertie de l'équipe de pointe qui âtteiioit le terminus"àe 
cette caverne aqu.~tique aux 52 cascades~ · ' 

) 

1 



C1est alors que les Provencaux d 1AIX et de ~SEILLE mis 
en goüt par cette expédition et séduits par la richesse spé­
léologique des Pyrénées, me demandèrent si je leur connaissais 
un autre champ d 1action. 

Sans hésiter je les convoquais l'année suivante, 1956, 
dans le massif de PALOUMERE où j 1 avais placé pas mal de jalons 
avec mon fils Raoul et ma fille Maud (en p!".rticulier une in­
cursion dans le SABRATCH DET lilENE, baptisé par la suite gouffre 
Marcel LOUBENS ear il communique avèc la BENNE MORTE). 

La suite de ln venue dos Aixois et Marseillais on en cannait 
les résult~ts. Depuis 1 1été de 1956 et sans interruption (au 
moment où nous écrivons ces lignes, en décembre 1972) soit 
depuis seize ans, les découvertes, explorations et jonctions se 
sont succédées et continuent à. réserver des révélt:.tions de 
plus en plus passionnantes dans ce que nous avons baptisé 
"Réseau !tROMBE", en 1 1 honneur de notre omi et pionnier _du 
massif de P.ALOUMEJRE. · · 

On sait désormais (prospections multiples, explora-
tions et colorations à 1 1 nppui) que le GOUEIL DI BER restitue 
divers ruisseaux souterrains jalonnés de "regards" : dix gouf­
fres différents, chiffre unique dans les !"xmoles de la spéléo­
logie, 

L'ensemble de ce réseau, compliqué de grileries, étages, 
cascades et labyrinthes accuse 900 mètres de dénivelée et 
comporte actuellement un développement de 30 kilomètres dümcnt 
topographiés. 

Ces gouffres étagés au flanc du massif et qui communiquent 
entre eux par divers cours d 1eau subterranés ont noms - en par­
tant du plus .élevé en altitude : IF, Sli.PINS, FRANCIS, RAYMONDE, 

. MILE PIERRE, BJ.RNACBE, VENT, GERB!,UT ct PENl!iE BLANQUE. . 

En outre une coloration récente a démontré la communication 
bydrogéologique .entre le Réseau TROMBE et la BENNE MORTE qui est 
donc elle aussi tributaire de la résurgence commune du GOUEIL DI 
HER. 

Toutefois le. jonction hunk-.ine n 1 est pas encore ·Jffectuée, 
mais la possib:id.i té de ce "raccord" n1 est p::-.s exclue, à condi­
tion de dynamiter une étroiture où souffle un violent courant 
d 1air• 

Ce que nous venons de rappeler et de résumer prouve que 
le massif de PALOUMEJRE est le plus vaste réseau de notre pays. 

Nul doute que 1 1e.rdeur et la persévérance des spéléologues, 
magistralement entraînés et dirigés par Gére-.rd PROPOS et IWJ.urice 
DUCBENE m;us réservent des révélations. 

/ 



A !"heure cctuelle diverses "suites" repérées et très pro­
metteuses liVrerOnt des geins notables et peut-ùtre ln jonction 
tant recherchée et désirée depuis 1956 avec le GOUEIL DI EER. 

A tous ceux qui par le passé ont contribué, à ceux qui 
contribuent encore et s 1nchcrnent à poursuivre l 1explorP..tion 
du "Réseau TROMBE11 nous adressons nos :félici tc.tions, nos 
souhaits de réussite, ainsi que notre confraternel salut. 

11Ad augusto. per angusta11 

Norbert CASTERE!J! 



LE: RESEW !Jù.RCEL LOUBEJNS 

par llk.1.urice DUCHENE (G.S. Pyr&n<les) 

SITUATION 

HERRAN - H::tute-Gr>.ronne - ca.rte I.G.N. ASPET n° 2 au 1/20000 

A) Clos de la HEN11E MORTE (Clos dércs Ourtigns) n° 10 
x= 75,819 
y = 480,060 
z = 1357 

B) S.ARRATCH DET lilENE n° 16 
x = 75,495 
y = 480,000 
z = 1339 

C) Puits supérieur n° 31 
:x:= 75,525 
y 0: 480,000 
z = 1357 

ACCES 

Du halllet'.U de L.il BlillERQUE suivre la route forestière qui conduit à 
la Fontnine de l'Ours , de ln :pl!tte-forme C'Jllénag6e en p=king, redes­
cendre vers le chemin de le COUlnE OUJillNEDE et suivre celui-ci jusqu' 
à 1 220 mètres d'altitude. Prendre à droite juste après le Puits 
numéro 22 et continuer par le sentier des bücherons vers la COmnE 
AUERE. 

A) A 1 1 entr6e de ln COU!dE AUERE, trcverser celle-ci plein Nord et 
remonter le talweg qui se dirige vers le col situé en­
dessous de ln pointe 1 380. Ln doline qui se trouve der­
rière le col est celle de la HENNE lüORTE. 

B) Aw,tond de la COffiJE AUERE, remonter le grc.nd talweg de droite, 
. plein Nord - 1 1 entrée du SABRATCH barre celui-ci. 

C) l• 30 mètres· au !ford du SlillPJ.TCH. 

HISTORIQUE 

,~) Gouffre de la HElfNE HORTE · 

La montagne d'ARBAS, en Haute~Garonne : des pâturo.ges sur les 
sommets, de profondes vall8es nux enux torrentueuses ; entre les deux, 
un immense effondrement, lo. Coumonère, la Vallée !foire. 



Des falaises bla.nohes lc.vées et sculptées po.r les ec..ux do­
ninunt les grcndos ta.ches soBbres d'une forêt tournentée. Le 
lumière y est r c..re, le sol cha.otique : des creux, des failles, des 
impasses, des entrües de grottes ct des trous, des trous partout ! 

Il en est qui nc.issent sous cha.que pcs, da.ns la nousse, les 
feuillüs et les brc.nches mortes. Il en est aussi de vertigineux, 
o.u fond d 1 i DI.1enso s cirques ou à 1 1 aplonb de f2lo.ises dentelées. 
Sur l eurs parois hwüides et dé jà souterraines, les c.rbrcs pendent 
comme des jouets. 

Da.ns ce sinistre po.ysnge, une femme est égarée. 

Doit-elle aller à droite, à ~.uche, descendre ces éboulis, 
longer cette fa.lcise ? 

Elle tr8buche, tombe, glisse irrésistiblement et tout à 
coup dispnrc.ît. 

Un cri couvert pnr le grondement sourd des rochers entraî­
nés dnns le gouffre, puis c'est le silence, le gémissement du 
vent dans les scpins. 

Un fichu flottc.nt sur une br~che, un sabot sont le. preuve 
du drüne. La. Hcnncmorte, Henno-Morto, ou Femoe Morte, la.issern 
son non à cette sonbre doline où pc.rc.ît s 1 oùvrir un abîme s::-.ns 
fond. 

Depuis lors, ct c'éta.it il y a bien longtemps, le gouffre 
est connu, mais seulencnt de quelques hc.bitnnts de HERRAN. Il 
s'a.ppelle Clot de la. Henncmorte, ou, suivo.nt certa.ins, Clot derc..s 
Ourtigos (Puits des Orties). 

Ce n'est pns récemment que cette ~~nifique région cnlca.ire, 
située entre SAINT GIRONS et le va.llée du Ger, o. attiré l'a.tten­
tion des explorateurs souterrains. 

Dès 1873, G. FILHOL, E. JE.t'..lffi~RNl;.T et TIMB..'.L - I.u~GRI~VE en 
conmença.ient l'étude botanique, paléontologique et préhistori­
que. Le guide Jounnc duns son 0dition de 1882 nentionne l'exis­
tence de différentes grottes du ~~ssit d'L?~4S et en particulier 
a elle dela. grotte de l?ElŒBL..'!.NQUE. 

UARTEL, en 1908, vient do.ns les Pyrénées ; il entreprend une 
exploro..tion syst6n ... "'tique des cc.vi tés situées au-dessus d 1J.RB.AS, 
mnis lioite sn prospection au niveau supuricur des effondreoents 
de lu COUMONERE (vers 1 200 m.). Plus hcut, dit-il, existent 
selon FILHOL, ORTET ct LOUBET (guide d'ARBAS) des glo.cières reD­
plies d~ neige : leur cccès est long et difficile, nnis cornue 
vrniseo blablenent elles seraient bouchées nous jugeons inutile 
d'aller les voir. 

MARTEL avo.it négligé le gouffre de la HENNEMORTE ! 

"Félix TROMBE - le tzy-stère de la 
HENNEMORTE" 



11 Ca nous a donné du mal mais on l'a 
tout de même retrouvé ~ 11 

11 Dis 11 Pigoule 11 y'a un névé qu1 

nous suit 11
• 



1930- R. DE JOLY ct N. CASTERET explorent le gouffre de PONT DE 
GERBAUT mais une période de mauvais temps les empêche d 1en­
troprcndre 1 1 exploration do la HENNE MORTE. 

1931 - Début des crunpagnes dirigées par F. TROMBE qui e:li.-plore avec 
ses équipiers (dont P. CHEVALIER) la grotte de COuruE NERE, 
t~te du réseau 1hrcel LOUiillrr<S, et le puits de PLANTILLET, de 
la GLACIERE et de BUR TECH. 

1940 - Première exploration par M. LO"GBEHS ct J. SEGOUFFIN jusqu'à 
- 80. 

1941 - N. CASTERET et M. LOUBENS atteignent - 130 en octobre puis 
- 180 en novembre. 

1942 -Après une désobstruction M. LO~nillNS atteint - 225 en juillet, 
en août N. CASTERET et H. PELLEGRIN découvrent la salle du 
Camp - 250. En septembre n. CASTERilT atteint - 290. 

1943- N. CASTERET descend le Puits do la Tentation (102 m.) ct 
laisse entrevoir la suite du réseau. Coloration négative. 

1946- Deux expéditions du Spéléo Club de P1\RIS, estivale et hiverna­
le ne permettent pas de dépasser - 250 et deux colorations de 
4 puis de 25 k.gs de fluorescéine se révèlent négatives. 

1947 -Expédition organisée pc~ le Spéléo Club de PARIS dirigée par 
F. TROMBill en collaboration avec l'équipe pyrénéenne de N. 
CASTERET. 

1 
l!. CASTERET ct M. LOUBENS voient leur progression stoppée 

par un siphon à la côte - 446. Cette expédition voit la réàli­
sation du premier camp souterrain du monde dans la grande salle 
à - 250. . 

Coloration positive avec 100 kgs de fluorescéine : le 
colorant est ressorti visible à l'oeil nu à la résurgence d.e 
la HOUNT DERAS RETCHOS 28 heures plus tard. 

1971 - Deux expédi tiens des Groupes Spéléologiques de Provence et des 
Pyrénées : 
1) Hivernale ; Le débit très :i.Inportanii. du torrent en provenance 

du Gouffre SAR..ll.ATCH DET !;JEl'JE ne permet pas de dépasser la 
côte - 290. 

Une coloration à l'aide de 4,800 kgs de fl~orescéinc fournie 
par le laboratoire souterrain de MOULIS - 09 - se révèle po­
s:ttive au GOUEIL DY RER (un mois plus ta:cd) et à la HOtJNT 
DERAS HETCHOS (2 mois plus tard). 

2) Est.ivale ; .Deux équipes R. Cl .. TINO, M. DELA..IL, J .P. l\!ARCHIVE, 
M. DUCHENE et J .L. DEPLAYE, P.A. DRILLA!!!, X. GOYET attei­

gnent successivement le fond du gouffre ct P"·.rticipent au relevé 
topographique très exact - 358 mètres. Au ni·.vcau du siphon ter­
minal une étroi ture aspir.:mtc est découverte • . . 

Dans la salle du camp J .L. DEPLAYE déco·.uvre grâce à une 
escalade en libre de la paroi à l'opposé du puits une suite imper-· 
tante. Dans ce nouveau réseau, la côte- 34SS est" atteinte par 
J .c. Filii.CHON qui est· arrE!té par un nouvel à... piè .d'environ 6 mètres. 



1972- Deux équipes atteignent successivement le fond du nou­
veau réseau découvert en 1971. 

La c6te- 353 ost atteinte par J. JOLFRE et M. 
DUCHENE ; arrêt sur siphon. Une galerie fossile de 5 
mètres au-dessus de celui-ci est explorée sur 120 mètres 
pnr P.A. DRILLAT 1 R. CATINO et X. GOYET. 

Cinq équipos succes<>ives tentent la désobstruction 
de l'ancien réseau. Alors qu1un résultat positif sGmblait 
proche, une période de pluie engendrant de fortes crues 
ne pormit pas de terminer les tr2.vaux entrepris. 

Première descente féninine du gou:ffro par l!lcguy 
MERLINO. 

B) Grotte Gouffre du SAR.t1ATCH DET MENE 

1951 - N. CASTERET et ses enfants ntteignent la c6te - 70 m. 

1956- Expédition du Groupe Spéléologiquc de Provence dirigée 
pex G. CONIUill ct G. PROPOS ct de l 1Equipe·Spéléo de la 
IIème AIX liffil PROVENCE dirigée pex P. GICQUEL, 

G. COJ.i!R.fill 1 FRit:I'TGIN et P, WEYDERT réalisent la jonc­
tion avec le Gouffre de la HENlŒ ~IORTE au niveau de la 
salle du CDlllp. 

1970- Les Groupes Spéléologiques de Provence et des Pyrénées 
découvrent 500 m. de galeries à l'waont dont.un nffluent 
très importent semblait provenir du gouffre de la 
CATHEDRALE situé à 1 420 m. d1altitude, 

1971 -Topographie totclo du réseau (- 198) et nouvelle descen­
te jusqu 1 à la HEll'l\'E MORTE pcx !1[, DELAIL, i\1, DUCHENE, 
P,A. DRILIJ,T, G. HEIB, M. LEGUD\DER, J.P. LL\RCHIVE ct 
M. PIN (Groupe Spéléologique des Pyrénées et Spinéo Club 
du Comminges). 

Découverte et exploration de nombreux affluents et 
. d'une galeria. fossile qui cotlLlunique avec la surface par 
un puits de 20 mètres (n° 31) par le G,S. Pyrénées. 



GOUFF.RE DE LA HENNE IWRTE 
-----------------------------

DESCRIPTION 

L'orifice du premier puits- V= 12- s'ouvre à droite de la 
GLACIERE, à 20 mètres de profondeur dans la vnstG doline de la 
HEJIJ'NE MORTE. NOus prenons pied sur un éboulis instable qu'il est pré­
férable de suivre par ln droite ; un ressaut - V = 31 50 - précède 
le Puits SEGOUFFIN - V = 27 -, 

L'équipement de cos puits d'entrée doit &tre très soigné, on 
particulier pour des descentes nombreuses, En hiv~r tous ces puits 
ont leursparois recouvertes d'une épaisse couche de glace et il 
est nécessaire de no faire qU 1Ul1 seul train d'échelle, Signalons 
qu'en février 1971 à la suite du redoux, une avalnncho qui prove!k~t 
du sor:u:u;t de lo. doline s'est "engouffrée", bcluy<mt sur son passage 
deux de nos c~cdos qui ne durent lour S< .. lut qu1à une bonne part 
·dG chance. 

De la base du Puits SEGOUFFHI, nous remontons de 8 mètres dnns 
une ~utc diaclase qui plonge po.r un puits do 9, 50 m. où une corde 
fixe peut suffire~ Nouveau ressaut de 5,50 m. à la bc.se duquel confluent 
doux ruisselets qui arrosent parfois copieusement le passage dit de 
la Chatière, lequel n'a de chatière que le nom à la suite des c~rnn­
disscœ nts effectués à le. CharGe creuse on 194 7, Un nouvonu puits de 
6,50 m., pouvant êtru éVité p~~ une opposition par la àoitc, nous 
permet d'atteindre le sommet du P 35 lequel possède trois relais. 

La diaclase initiale de la HE~mE MORTE recoupe à 90 ° une grande 
diaclase dont l'exploration à l 1 anont ûSt stoppée nu pied d 1une trémie, 
remontée sur 20 mètres, d1 où sourd un 1"Uisselet, 

A l'aval, après quinze mètres de méandre s'ouvre le puits de la 
MORTE ~ V = 44 - ln diaclase s'élargit ct atteint 4 mètr~s. Un ressaut 
- V "' 6 -, et, par un puits de 11 m. nous dé bouchons dans la scülo du 
Camp (- 218), · 

A droite, 1' arrivée du s:.RRATCH DET MEJNE et à plus de 20 mètres 
de hD.uteur ln cascade en provomnce de ce m&ne gou:ffre. 

ANCIEN RESEJ,U (dit de 1947) 

Sur la gauche do la salle du Camp 30 :x: 15 1 uxre vire étroite, 
é~uipée aux spits-rock en février 1971 pornet o.près 6 mètres de traver­
sée de descendre le Grnnd l'ui ts dit do la Tentation - V = 75 - à 1 1 abri '., 
de la cascade. Sa base ost occupée pur un petit lac, a~nsi que la base 
du puits suivant - V = 25 -. Après 25 mètres de gcJLerie le puits 
RAYMOND - V = 32 - coupe celle-ci, Ce puits o. été closceiJdu en Août 71, 
aucun départ n'y a été rc:oarqué. Nous éVitons ce J;1lUits pr,;.r une opposi­
tion ot rejoignons la galerie eu face, laquelle ~ébouche dcns la 
salle de la Boue par un puits - V = 17 - Par un ~utre - V = 9 - nous 
retrouvons lo ruisseau, à la base du puits El~yrl~ond. 



Les voutes deviennent busses et il est perlais néces­
s~irc de sc baisser. Quelques diverticules ensablés sont ex­
plorés sc.ns succès. Une première voute busse où l<o ruissom1 
sc pGrd ost franchie avec une revanche de 01 30 1 les parois et 
la voute sont reoouvcrt<os d 1urgile 1 25 mètres plus loin, nous 
retrouvons le chenin de 1 1 eD.U ct le siphon pur - 35t· nètres. 
Une étroiturG qui c.spire fortcnent ot l~isse vr~suner une suite 
sera désobstruée en 1S73. 

riliSEL.U 1 S71 

Duns lu salle du COL1p - 218 1 il fc.ut escalader en libre 
nu-dessus du puits de la Tentation sur 25 nètres pour attein­
dre une salle supérieure de 35 x 18 où débute le réseau 1971. 

Nous notons deux puits reuontants dloù arrivent des 
ruisselets, Pcr un néandre fossile lu progression so pour­
suit, deux ruissclots en 'J?rovemnce d'affluents sur ln 
gauche arrosent les puits qui font suite, 11,50 n, 91 50 n; 
7 n et en particulier le puits Loulou - V = 79 -. A la 
suite d 11me crue très inportunte et. soud:o.ine, quP.tro de nos 
équipiers durent remonter rnpidencnt duns ln s~lc supérieure, 
La. salle du Cenp 6tci t coupée pc-.r le torrent du SABRLTOH 
débitent à plus de deux uètrcs cube seconde ce qui les 
obligea. à a.ttendrc ln d0crue pQndnnt douze heures. 

Lu base du puits Loulou est rucoup6e pcr un n6undre 
étroit (le.rgeur : 0180 n.). A 1 1auont après 20 nètres de 
progression, un puits remontant il:1portant n1 a. pu être 
esccladé. 

A l' c.va.l, après 30 nètros do pc:.rcours., une vertical-e 
de 6 n. au sonnet de laquelle 1 1 eÀ~lorction de 1971 fut 
interrompue. A la base de ce puits, c'est le .siphon ter­
nin."]. à - 353 nètres. 

Seul espoir, un~ gnleric fossile étroite au sornut du 
P 6 n été explorée sur 120 nètrus ot n'a pas été te~inée. 
lmoun oour2nt d 1 air note.ble n'y a été relev6. 
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LE GOUFFRE DU SABRATCH DET 11ENE 

-------------------------------
DESCRIPTIOl! 

De l'orifice p~ un couloir déclive, nous atteignons la snllo 
d'entrée grande de 10 x 8. Par une étroiture à droite, nous rejoignons 
une autre snlle de 15 x 6 d 1 où, p0r une; gal. erie runontc.nte, on voit le 
jour qui provient de 1 1 orifice supérieur péœ un puits de 20 mètres. 

De la snlle d 1 entrée, p:c.r un couloir horizontal. barré par un petit 
puits de 4 m. que nous évitons par une vire, nous parvollOns dans une zone 
d'effondrement où débute le réseau fossile labyrinthique. Ce r6seau qui 
se développe dans un éboulis sous strate dont le pendage est de 55 °, 
aboutit d1une part à de nombreux puits qui ·rejoignent lo réseau prin­
cipal. et d 1 alltre pnrt à une gaJ.erie qui rejoint en divers points le 
ruisseau à l 1aocnt de la cascade de 13 mètres. 

Si !lOUS poursuivons la galerie d1entr6e après la vire, nous abou­
tissons nprès une série de petits puits et de müandrcs étroits à 50 
mètres à l'avnl de la cascade de 13 mètres. 

De la cascade de 13 mètres, vers l'nnont, le méandre, large de 1 
Ii 50 et hc.ut de 15 (vnlcurs qui ne vc.rieront plus sauf lorsque le 
méandre scrn coupé pnr des puits renont2xtts) se dirige plein oues~ 
sur 60 mètres, A 25 mètres, de la cascade, un affluent important de 
nCme débit que lu ruisseau principal a été e~~loré sur plus de cent 
Llètres, arrêt au pied d1un puits remontant de 15 mètres. Cet affluent 
pourrait. provenir du gouffre de la Cathédrale situé à 1 420 oètres 
d'altitude et exploré jusqu'à - 47 o. (Une désobstruction sera 
entreprise en 1973) • · 

Le oéandrc prend une direction Sud Est, plusieurs puits renodtE>xtts · 
coupent la galerie à 20, 65, 135 ct 205 mètres. Tous les affluetlts 
proviennent de la gc.uche (p,c;r .rapport à 1 1 :w2.1). La progression œst 
arriltée par uno trénie qui obstrue conplétement la galerie et d 1 ol:l. 
sourd le ruisselet qui provient vrP.isemëhblenent de la Grotte de 1 
COUMID l'lERE via les gouffres Publo (objet d'une prochaine publicutioem). 

L'AVAL 

De la cascade de 13 nètres, le néundre (1 = o,ao) en p~nte fœible 
se poursuit sur cent nètres. Deux caSCC',des de 3 mètres chacune per:-nct­
tent d'atteindre le lac, Il est possible d'éviter le luc par un p~ssage 
supérieur en escalade. La snlle du Lee à 13 nètres au-dessus ( 1 5 :x:: 6) ost 
un confluent de trois galeries non explorées. Deux Qescentcs à l'Üchelle 
perncttent de rejoindre le ruisseau. Le néandre s' él.argit (1 = 1 à. 2 n) 
les voutes atteignent 30 mètres de hauteur. Diverses arrivées d 1 e~u, 
toutes sur la guuche, augQentent sensiblement le d6oit du ruisselet. 
L'une d'entre clles 1 la plus ioportunte c été cxp:lorée sur 30 oètrE;)s, 
arrilt sur une étroiture siphonnanto, 

Depuis le lac, après 220 mètres de parcours, le néundre débouche 
dans la zone des puits terbinnux, Pour équiper l~ prenier, il est 
préférnble d1 escnlader dans les voutes où, par utne vire surplonbantc, 
on évite la cascade - V f= 58 - , 



Le ruisseau se perd à la base de ce puits et résurge à 
20 mètres de hauteur dans la salle du Camp de la HENNE NORTE. 

Par des puits fossiles de 18, 5, 4 et 8 mètres on at­
teint rapidement la salle du Camp au pied même de la cascade. 

DONNEES QUE L'ON PEUT DEDUIRE· DE L'ETUDE GEOLOGIQUE DU 

BASSIN VERSANT D'ARBAS ( d 1 après Georges C011RAD - 1956 ) 

Le bassin d' alimenta tien de 1 1 ARBAS se si tue dans un 
vaste synclinal où les calcaires urgo-aptiens dominent en 
surface sur une grande épaisseur ; à leur base, les dolomies 
jurassiques constituent certainement le niveau de base des 
écoulements karstiques. 

Ce synclinal est orienté du sud-ouest au nord-est et 
présente, au sud, des contacts anormaux et des failles ; 
l'ensemble des cavités .se développe d'ailleurs selon l'axe 
du plissement. 

Desdiaclases perpendiculaires à cet o.xe ont frrccturé 
les couchés calcaires et favorisés la formation des réseaux 
karstiques. 

Les résurgences de la VBllée sont généralement situées 
au contact du calcaire urgo~ptien et de la dolomie juras­
sique. 

Températures relevées 

Ruisseau du Gouffre de la HENNE MORTE 
3°2 le 28/8/71 à la salle du Camp 

Ruisseau du SARRATCH DET MENE 
4° le 28/8/71 à la salle du Camp 
3° le 31/10/71 à la c8te - 58 

Ruisseau de l'affluent principal du SARRATCH 
3° le 31/10/71 à la c8te - 47 

Topographie 

La topographie de l'amont du gouffre SARR!TCH DET MENE 
a été ·réalisée par Mario DELAIL. Les galeries supérieures 
et 1 1 aval jusqu 1 à la sall<J du Camp par 1\!aurice DU CHENE. 

Le réseau normal de la HErriN.& MORTE jusqu'à la salle du 
Camp et le ·nouveau réseau jusqu 1 au Puits Loulou pc.r J. 
Claude FRACHON ( S.e. du Jura) 

Le fond du réseau normc'.J. - 358 par Xavier GOYET 

Le fond du nouveau réseau - 353 par Pierre A. DRILLAT 
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LA COLORATION DU 26 FEVRIER 1971 

L'intérêt d'une coloration dans cette cavité était le suivant. 

Nous voulions savoir s'il n'y avnit pas de communication entre 
le réseau Marcel LOUBENS et le réseau FéliX TROMBE. 

Il était intéressant de savoir si cette eXpérience allait 
corroborer les résultats obt~nus en 1947 p2x le Spéléo Club de 
PARIS, résultats qui démontrèrent la relation Gouffre de la HENNE 
!10RTE résurgence de la HOUNT IlERAS HETCHOS dans la vallée de 
PLANQUE. 

Travaillant sur le réseau F. TRorJBE depuis de nombreuses 
annéas 1 l'idée s 1était faite ; d'après les derni8rs relevés topo­
graphiques et aussi d'après un certain sens de la caverne, que 
les deux réseaux principaux du mnssif da PALOD1~ pourraient possé­
der des galeries communes ou des conduits noyés communs. 

Le 25 Février 1971 , le Laboratoire Souterra.inde MOULIS nous 
fournit aimablement 4 18 kilogrammes de fluorescéine. 

Le 26 Février 1971 à 4 heures du llk~tin, la fluorescéine est 
immergée au confluent des ruisseaux de la HENNE !10RTE ot du SARRATCH • 
DET MENE à la c8te - 218. 

Le débit approximatif est de l'ordre de 40 à 50 litres seconde 
au minirmxm. 

Tout2s les résurgences ct sources des vallées de PLANQUE 
et de GOURGUE ont été équipées de fluocapteurs au chnrbon actif. 

Il fallut attendre le 30 ~~s 71 pour qu'un fluocapteur se 
révèle positif à la grotte du GOUIEL DY HER, résurgence du réseau 
FéliX TROMBE. 

Des fluocaptcurs disposés dans le ruisseau à l'aval de la HOUNT 
DERAS BETCHOS se révèlèrent positifs le 30 Avril et le 16 fua.i 71 
prouvant ainsi la diffluence des eaux du gouffre de la HENNE MORTE. 

Le colorant est donc réappnru aux deux résurgences pr1ncip8les 
du massif dans deux vallées différentes. Aucune autre source n'a été 
colorée. 

Il est bon de noter que cette eXpérience a pu Btre faussée, en 
effet de nombreux fluocapteurs ont été détériorés par los crues très 
violentes en cette saison. 

De nouvelles colorations en été et en hiver seraient à effectuer 
pour une étude plus poussée de l'hydrologie de ce réseau. 



Données techniques de ln Coloration 

A) Résul tc.ts connus à ce 
Point d'injection : 

jour 
Gouffre de la HEIDlE MORTE (HERPJ,N 

Hc.ute Garonne) 
Feuille I.G.N. 

- c8tc - 218- altitude 1 139 mètres 
Aspet n° 2 - 1/20000 

Date 
Auteurs 

Troçeur 
Observations 

Premier point de 
réapparition 

Feuille I.G.N. 
Da. te 

26 Février 1971 à 4 heures 
Groupes Spéléologiques de Provence et 
et des Pyrénées 
4,8 kgs de fluorescéine en poudre 
Crues violentes dans los heures qui 
ont suivi 

GOUIEL DY BER (grotte) ARBAS - Haute 
Garonne x : 77050 y : 482,600 
z : 465 m 

: ASPET n° 3- 1/20000 
30 llhrs 1 971 

Mode d1 obscrvntion 
Observateurs 

Par fluocaptours 
: Ph RENAULT et M. CABROL - Lab.m::.toire 

de liOULIS 
Dist=ce 
Dénivellation 
Pente 
Débit porte 
Débit résurgence 
Temps de passage 
Vitesse 
Conditions 
atmosphériques 
générales 

Deuxième point de 
rénppari ti on 

Feuille I.G.N. 
Dnte 

1 , 750 mètres 
:674 mètres 

38,50% . 
: 40 à 50 1./scconde minimum 
: 3 mètres cuba/seconde environ 

33 jours 
: 56 mètres par jour en moyenne 
: Pluviosité forte durant tout le mois 

de Mars. Redoux précoce provoquant 
la fonte des neiges et de violentes 
crues 

HOUNT DERAS BETCHOS (grotte) BERRAl'T 
Haute - Gnronne - x ; 76,800 y : 
4 79,870 z ; 736 

: ASPET n° 2 - 1/20000 

MOde d1 observntion 
Observateurs 

: Première apparition le 30 Avril 1971 
Dernie:qhaçage positif le 16 Mai 1 971 
Par fluocnpteurs 

: Ph RENAULT et M. CABROL - Laborc~oire 

de JJOlJLIS 
Dis-tance 
Dénivellation 
Pente 
Débit perte 
Débit résurgence 
Temps de passnge 
Vitesse 
Conditions 
atmosphériques 

: 800 mètres 
403 mètres 

: 50 % 
·40 à 50 litres/seconde m1nLIDum 

: 2 mètres cube/sèeonde minimum 
64 jours 

: 14 mètres par jour en moyenne 
: Pluviosité forte en mars ct moyenne 

en avril Totalu fonte des neiges 
en avril - Crues violentes. 



TRAJET DES COLORATIONS 

Nm 

Om 

-· ------
1956 
19~ 7 
1971 

} DATE DES COLORATIONS 

1 ,PLAN DE LIET _11~ 
2 ,PUITS DE 1: IF ---------------
3 .TROU MtLE (PERTE.SUR DE LA COUME OUARNEDE) 
~ .GOUFFRE RAYMONDE 
5 , TROU DU VENT 
6 .GOUFFRE PIERRE 
7.GOUFFRE BARNACHE 
8 ,GOUFFRE DU PONT DE GERBAUT 
9 .GROTTE DE PENNE BLANQUE;__ _______ _ 
10,BUHADE DE GANDIL _1~0 
11. GOUEIL DY HER (GROTTE RESURGENCE) 

12,GROTTE DE COUME NERE 

1000m 

RESEAU 
FELIX .. 909 
TROMBE 

13,GOUFFRE SARRATCH DET MENE } RESEAU 
1~ ,GOUFFRE DE LA HENNE MORTE MARCEL _358 
1S,GOUFFRE ODON _ 320 ----------· LOUBENS 
16,HOUNT DERAS HETCHOS (GROTTE RESURGENCE) 

GROUPE SPELEOLOGIQ.UE DES PYRENEES 



' J.•-

LES l!YSTERES DE IJt Ill!:l'll:!E i\;ORTE 

'11Le relu dos théories, ce n'est pns d'âtre vrL'-ies 
c 1 est d 1 être utiles••. 

H. POINC.UŒ 

L 1 HYDROLOGIE DU llESR',U 1971 

Le réseau découvert en 1971 pnrnit ôtre l'ancien chemin de 
1 1 ec.u, = capture s 1 étant ensui tc produite au ni veau de la St'J.le du 
Cnm.p. 

Ce réseau n'est plus parcouru que pur un ruisselet. Il est à 
noter, cependant que la crue observée on Septembre 1971 a été brutale 
le débit décuplant en quelques minutes. Ces eaux seraient suscepti­
bles de provenir d1une porte du vallon de COilliiE AUEBE. 

B - COLORJ.'UON DU 26 FEVRIER 1972 

Le'\ lenteur de passage du colorant jusqu'aux deux résurgences 
principales du massif reste pour l'instant inoxpliquée. 

Les colorations effectuées dans le réseau Félix TROMBE n'ont 
jrn1ris dépassé la quinzaine d'heures. 

Le>. coloration massive de la HENNE 1l:ORTE en 1947 (100 kgs de 
fluorescéine) ,'avait jrm~is dépassé 30 heures ce qui avait déjà 
paru fort long à Félix TRO~ffiE qui en avo.it déduit ln théorie suivante : 
11Les eaux du gouffre, d'après ln dilution du colorant, la vo.riation 
de température ct la variation de PH, passent probablement pnr de 
grandes cavités noyées et descendent, peut-être benucoup plus bas 
que la résurg(lnce de la HOUHT DER..~S HETCHOS. 

C - LES MISES EN CHARGE l1U FOND DES DEUX RESEAUX 

Les importants dépôts d'argile observés sur les parois et les 
voutes des deux réseaux indiquent nettement une mise en eh-~ge ne dé­
passant paa 10 mètres ct non 90 comme il avnit été dit précédemment. 

Dans l'ancien réseau, il est à noter que le réseau foasile évitant 
le puits Raymond peut être temporairement occupé pur le ruisseau, 
lorsque celui-ci, en crue, 11saute11 le puits Raymond. Des laissee. 
d 1 eau en témoignent. 

Les 2 puits terminaux de la HENNE MORTE ne fonctionnent donc pas 
comme cheminées d'équilibre ; les remontées d'eau ne sont dues s~ 
doute qu'cu fait que les conduits à ce niveau sont de faibles sections 
et cnnalisent le débit pcrfois important de la HENNE MORTE.· 

La crue observée en Septembre 1971 n'était pas exceptionnelle. 
Cependant elle dépassait en ~pleur celle obsorvée par le Spéléo Club 
de Pi.RIS en 1946~ Les explorateurs victorieux do 1947 auraient cu 
"les pieds dans l' e<J.u 11 à leur bivoœ.c et la descente même o.voc un 
treuil aurait été impossible. 



Ln traversée du torrent on crue était problémctique ct 
n'o. pas été entreprise. 

D - L'ETUDE WS COURANTS D'AIR 

Effectuée en 194 7 par Félix TROMBE ne pout éltrc;, à 
présent que l'on connait une quinzaine de trous souffleurs 
très importants (en pcrticulior le Gouffre LOUVEl!S et le TS 
n° 17) que comme la première pierre d'une théorie qui reste 
à construire. 
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LA 11PREMIERE" FEMININE A LA HENNE 

"Pourquoi vient-elle si tard" 

La Première féminine à la HENNE 'MORTE n'est 11Ullement un 
exploit, alors, pourquoi vient-elle si tard ? Peut-être parce 
que nous sol!lllles surcouvées p= "nos mâles compagnons". Ce qui 
nous Daintient en condition de ne jamais être autonome ! .••• 

Et oui Mesdames, en spéléo nous socmes des "poupées sune 
élégru:we" dont on prend le plus grand soin. On nous amo.rre, 
nous tracte et si nous sommes dans 1 1 embarro.s voire la 11po.ni­
que11 on vient vers nous. 

Exemptes de port~~e, de responsabilités matérielles et de 
toutes initiatives, nous SOIDQes très heureuses pour le moment 
présent. 

Jusqu'au jour où, la grande expédition arrivant, ces mos­
sieurs nous convient à "voir ailleurs", 

C'est alors 1 1 ncceptation ou la révolte, parfois, persua­
dées que nous soomes ~'être fortes". 

Si nous ne sommes pas conscientes, nous contiruorons à 
nous "faire tra~ner" coome des irrespo=.bles. 

Ou bien, tout sinplement ou par sage décision nous ne 
ferons plus de spéléo. 

Peut-être aussi, pleinement conscientes de nos motivations 
et de nos possibilités physiques et nerveuses nous choisirons d1 

en "vouloir". Alors, nous ne devrons plus accepter de concessiona 
pour "nous les feomes 11 • 

Noua noua mettrons i.mlédiatement ou rang des novices, car 
noua ne savons rien- avoir des esclaves c'est finalement se 
laisser asservir - • 

Houa établirons nous-uême la règle et devrons nous y sou­
mettre. L'équipe ne saurait ~tre tenue responsable de son inob­
servation. 

Au début, nous serons considérées comme des insensées. En­
suite, notre c.utononû.e s 1inposera au groupe. E·n spéléologie, si 
nous soœes en uesure de coBpter d' abord sur :rious-même, chacun 
peut alors avoir confiance en nous, en cas de.; difficulté. 

C'est là le moyen d'être enseoble au foDd ! ••• 

Maguy MERLINO ( G.S. Pyrénées) 



LE GOUFERE BARNACHE - 259 

par Marie DELAIL (G.S. Pyrénées) 

Situntion ------

Accès 

Commune de HERBAN - 11a.ute-Geronne - 31 -
Carte I.G.N. - Aspet n° 2 au 1/20 000 
N° d'identification : G.S.P, N° 
x 481,030 
y 1 75,320 
z : 1 14 7 m. 

Du hameau de LABADERQUE suivre la route forestière qui 
conduit à la fontaine de l'OURS. 

Descendre le talweg à droite sur 200 mètres. Des barres de 
10 m de hauteur se dressent. sur la gauche - 20 mètres plus loin 
à gauche dana un renfoncement se si tue 1 1 <mtrée du gouffre. 

~!~~~!9,~! 
Découvert pE'.r Pierre GIQ~ en 1964, puis perdu de vue. 

Retrouvé et désobstrué en 1969 par G. MAUREL et l'II. DUCHENE 
+ 2 spéléos de la II Aix, l'exploration fut stoppée à- 50 au­
dessus d'un grc.nd puits par manque de temps. 

L'exploration est reprise par le G.S. Provence et le G.S. 
Pyrénées en Septembre 1970 sous la conduite de Maurice DUCHENE 
(voir récits plus loin) - Jonction avec le gouffre PIERRE à 
- 250 

En avril 1 971 le. II Aix en Provence découvre à - 200 une 
étroiture qui permet 1 1 expl~rationde plus de 400 m de galerie. 

A la pentecôte de la même année le G.S. Pyrénées poursuit 
1 1 exploration inc.chevée des Aixois - 2 000 m de g;:üeries sont 
explorées et diverses jonctions reconnues avec les gouffres du 
PONT DE GERBAUT, du TROU DU VENT et du Réseau BERNADETTE. 

Depuis les explorations ont été poursuivies mnis en descen­
dant par le gouffre du PONT DE GERBA UT.' 
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BECTTS DES ElŒ'LORATIONS DES 

7, 8 et 1 0 SEPTEMBRE 1 970 

pe.r Mario DELAIL ( G.S. Pyrénées ) 

Sur une montagne nommée Massif de PllLOUMERE se déroule 
une expédition spéléologique COUME OUARNEDE 69 et un camp 
scout (VI ème TOULOUSE). Parmi les scouts, nous sommes très 
jeunes et ne demendons qu'à fc.ire de la 11 spélé<:>logie 11 • Ce 
que mettent aussitôt à profit quelques membres du G.S.P, à 
cours de main d 1 oeuvre. Fort sympathiquement ils nous invi­
tent à visiter lE<. gro·tte de "PJ!JN1i'E BLANQUE". Très heureux 
d'enfin pouvcür faire un "trou" à notre 11h2.uteur11 , nous prépa­
rons fébrilement notre "bric à brae11 de vis, tôle, cordelles 
qui nous sert de matériel, C1est ainsi que nous prenons connai­
ssance des techniques les meilleures de tout temps : elles con­
sistent en un refrain assez monotone : 11Sac - tenu - Sac -
tenu - fragile - sac - tenu - sac - tenu - fragile - sac - tenu. 
Il est inutile de préciser que nous étions invités au déséqui­
pement. 

Nous nous quittons en échangeant nos adresses, ne voyant 
dans cette formalité qu'un geste poli et fUtile.· Quelques 
lettres sont qu8.nd même échangéGs. Nous c.pprenons qu 1 il existe 
un mcssif intéressent et pratiquement vierge dc.ns le Vercors. 
Grâce O. l 1invitatien de l'X.urice DUCHENE, Bei'!lf'.rd DUPUY, Pierre 
André DRILLAT et moi-même, nous retrouvons les G.S. Pistes à 
1 800 m d'·altitude sur un plateau désertique, Ils avnient tous 
vieilli d'un an, Ce ccmp fUt très réussi et .des liens plus 
sérieux se créèrent : Maurice DUCHENE apprit que non seulement 
je n'étais point fils unique lllD.is que, de plus j 1avais une 
soeur de sa génération. Aussitôt il pose des jalons sur les 
modalités d'acquisition. 

A peine cette expédition GLA1~SSE 70 terminée, est 
annoncé un camp 11BARN.flC!lE11 70 auquel participent :-
Jean Pierre IGOOLEN du Spéléo Club Lassalien de NIJ\lES 
Jean Pierre MARCHIVE de l'Ecole Militaire d 1AIX EN PROVENCE 
Roger C.AJMOIN du M,S,I. de MARSEILLE 
Michel JUliUE du Groupe Niphargus de MARSEILLE 
Xavier GOYET ~ 
Daniel REBOUL Tous trois du G,S, PROVENCE et l'YBENEES 
Maurice DUCHENE 
Mario DELAIL de la O.S. D,L, ile TOULOUSE 

C1est à ce camp que l 1on trouve la source du Groupe 
Spéléologique des Pyrénées, le début d'un c~our du Masochisme 
de la COUME OU.ARNEDE, à cette date se forme dans nos esprits 
une aliénation totele dont nous n'étions pas conscients. 
Elle démantela la p:'.rtie droite de notre bulbe cé.phalo- rochi­
dien empêchant toute communication avec la raison. 

11 NOUS DEVENIONS COU1liiSTES!1 



Ces considérations hautement physiologiques nous emportent 
bien loin du B.ARN.ACHE (gouffre se situc.nt dans le talweg ven:mt 
du "PIERRE" et à 1 56 pas du 2 853 ième sapin qui borde le chemin 
de la fontaine de l'OURS). Les 3 premiers jours du cc~ sont 
entièrement voués à la "pipe" 1 à la cueillette des fraises, et à 
la promenade. C1est ainsi que nous allons voir l'entrée du gouf­
fre MILE (à 800 m du camp) où nous :fumons et parlons allongés 
dans le gazon, entendextt le gazouillis des oiseaux qui s'épa­
nouissent dans les branches d1un vert tendre sur lesquelles les 
rayons d 1 automne n 1 Of!.t pas de prise car le sapin n 1 est pas un 
arbre à feuilles caduques. (1) Comment ne pcs avoir de grandes 
idées dans un site auàsi enchanteur, Notre philosophie atteint 
la HENNE MORTE, le RAYII!ONDE 1 etc ... Nous visitons tous les gouf­
fres par la pensée et de= chacun nous trouvons des points ? à 
lever. 

Le 4ième jour du c~ une première équipe s'élance dans les 
ténèbres dantesques ( ?) étant bien décidée de s'arrêter à la 
moindre difficulté de ce gouffre explsré jusqu'à - 25. Profon­
deur à laquelle se trouve une cbk~tière dont la défloraison a 
réclamé la poudre. C1est donc l'inconnu abordé comme vous l'avez 
lu avec beaucoup de prudence et réflexion. Cette chatière forme 
le sommet ·d'un puits de 10 m au bas duquel un méandre descendant 
attire irrésistiblement les lumières, sifflements et che.nts 
gaillards des spéléos jusqu'à une salle de dimensions reijtreintes. 
Le sol est un éboulis instable qui se perd dans la suite du 
méandre, où une descente en opposition est remplacée par un 
exercice aux échelles dcns deux puits de 30 m, Les pierres de 
l'éboulis, où de gais lurons se bc~ladent, sifflent et s'écra­
sent cu fond du puits ennonçant une arrivée à pieds secs. Un 
cri, sorte de hurlement lugubre lancé avec le dernier souffle 
du premier ayant découvert la suite !!! Un méandre s'offre à 
lui 1 il harponne son sac, il trébuche, il déambule vers de nou­
veaux horizons, pour 1 1 instant limités par deux pcrois vertica­
les distcntes d1un mètre. Un nouvel apia de 7 m se présente. Le 
départ est cette fois-ci en partie barré par des stalagmites, 
le fond n'est qu'un relais au-dessus d 1un vide de 25 m1 aussit8t 
équipé. Le dernier (je ne citerai pns de nom, il sera facile à 
retrouver) amorce son mouvement descendant, c 1est le drame. Sa 
bouche s'ouvre, laissant distinguer l'~olat de ses 31 dents 
et entendre un cri déchirent qui défonce la gomme pour attein­
dre les limites de 1 1aigu. Le malheureux se laisse descendre à 
la force des bras, ayant des difficultés au niveau du bassin. 
Il rejoint le groupe, pille, respirant avec des sifflem<mts 
d 1 asthmatique, le puits a trouvé son nom : puits des "Roustons". 
Le héros de cette aventure n'ayant voulu que 1 1 on ci te un ad­
jectif après le nom. 

Enfin, ils arrivent à bout de =tériel, il manque 
33 em pour atteindre le fond du puits, c'est le fin de 1 1ex­
plorc.tion. La remontée est amorcée, m.~is ce n 1cst plus une 
équipe spéléo incohérente, c'est un groupe d'amis en vc.canccs 
et dans le moindre recoin du gouffre se répercutent l"s rires 
et les discussions pJ::us. ·ou moins sérieuses. Chacun a une his­
toire de .sa région à raconter, cbk-,cun compare, les critiques 

(1) Ouf ! N.D.L.R. 

' . 
' 



sont aussitôt contre-critiquées, on se découvre des affinités, 
des points opposés ou aucun point commun. Pourtant sous le 
poumon gauche persiste un lég0r pinceLJ.cnt, la chn.tièrc. A la 
descente, aucune .difficulté, suuf pour un rigolo qui avait ou­
blié d •·enlever son allicnce. Tout le monde veut se mettre !Dl 

comme un ver ; la comparaison sera vraiment authentique lors­
qu'il faudra jouer de l'accordéon avec ses vertèbres. Avec des 
hanh.'Ulnements ( 1) hachés de jurons argotiques,. le premier 
s ' e:xti.rpe • 

Le soir, à la veillée, l'équipe va jouir de ces moments, 
les yeux brillants de fatigue ct do plaisir, mettant 1 1anxiété 
et 1 1eau à la bouche déjà pleine de soupe de la malheureuse 
seconde équipe qui a encore une nuit à attendre. 

On ne pense plus à 1 1automne qui s'empexe de la ferôt, 
des senteurs, des coulours. C'est vers le casque et le sac que 
se porte toute l'attention ; des mains cherchent fièvreusement 
le carbure, c'est c~ors le début d'un rite, véritable messe 
noire - trois prêtres à genoux se regardent, leurs ~ins plon­
gées dans le réceptacle, ils transvasent la lumière, leurs 
corps se plient, comme pour rendre hommage aux cailloux, et . 
déposent ceux-Q.i au fond du calice. L9s .pointeo.ux,. les sou­
papes, le niveau d'eau vérifiés, tout le monde au dodo. 

Le matin se charge de mettre le feu aux poudres, c'est 
l'explosion des matelas, l'attente lcngtemps contenue se 
dégage dans des vidag~s où les grognements et les rires se 
mêlent alors qu'en sourdine on entend déjà le bruit familier 
du lait qui bout et se précipite hors de sa. go.melle. C 1 est 
alors le repas coUDesque avec force bouteilles de vin, 
oeufs,. 6vome~tino, fruits, purée, sardines, pain; café, 
1 1ordre 1 ici donné étant toujours respecté. 

Lœ léger bruissement du gaz est remplacé pcx des voiX 
toni t:t;Uc.ntes se répondant à grands coups de fc.rces. L 1 :i.Iœ.­
gina~ion des partmcipants est effroyable, tous doués d'un 
don ~e prophète ils voient une pente douce entre le BARNACHE 
et :Li. GOUEIL DI HER. l!!ln.is les études porto.nt sur la structure 
int~rne, et faites à partir de la conformation générale des 
cou~hes 0t des plissements ont établi grace à 1 1 élabordion 
d'une nouvelle méthode se rapprochant (dans un contexte 
di:fférent) de la morphopsychologie, que cette hypothèse 
.èst tout à fait erronée. Au dépa.rt un coup d'oeil entre 
· les veinards qui t au pieu et les non moins veinards 

. ' .r.es en-,; 
qu~ vo\t au gou1·1·re, . 

Ap1rès avoir refermé le verrou de la chatière, geste 
qui pè~era tout au long de la descente sur notre estomac, 
nous r~passons les difficultés que nos prédécesseurs ont 
lo.isséœs ~ntactes derrière eux lsic). Je crois qu'il faut 
faire ixnc parenthèse sur les différends qui existaient 
dans n4'tre équipe, différends uniquement sur le plan tech­
nique r;nous n'avions jusqu 1 alors fo.i t que de pcti ts gouffres 
ensembZLe à GLANDASSE ct nous abordions m::cintenant la 
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CO~~ OUARNEDE 1 il falla1t se mettre au diapason et prendre cons­
cience des techniques nouvelles que certains qualifient de crimi­
nelles. Tous ces problèmes ont été heureuseMent résolus. mais en 
ce temps là, certains descendaient à l'échelle, d'autres au des­
Gendeur, et moi fidèle à mes principes scouts, en rappel avec 
noeud de Prussik, technique d1arrière garde bonne pour les hémo­
roides. 

Cahin-oaha nous descendons, chacun comme il le peut 1 s 1 éton­
nant et s'offusquant paillardement de son collègue qui a pris son 
gant dana le descendeur ou de celui qui coincé au milieu du puits 
par son noeud de Prussik se balance tendrement au gré du battement 
de ses jambes. 

Une minute de silence au puits des Roustons et c'est le rush 
vers le neuf. Nous découvrons oh ! surprise à la base du P 25, 
t0ujours le même méandre bientêt remplaaé par la galerie de la 
mine, offrant un profil tout à fait extraordinaire et très peu 
naturel ; départ dans un joint da strate étroit du puits de la mine 
35 m, les diverses techniques sont mises de nouveau à rude épreuve. 
Desm:ente des sacs et nous retrouvons notre méandre bien aimé, mais 
il n 1est pas seul, un filet d'eau le rejoint, et tous deux s'assem­
blent pour se transformer en une cspèca.de caisse à savon dont nous 
n'apercevons que l'ouverture rectangulaire formée du plafond et 
d 1un miroir liquide avec lequel il va falloir communier, cette pro­
gression continue sur quelques dizaines de mètres.· Nos chanta, nos 
cris, nos appels pénètrent plus profondément dans les entrailles de 
cet astre par une suite de méandres où la difficulté se juge au 
nombre de jurons lancés par le premier. 

L 1 élément liquide prend de moins en nwins d 1 importance, mais 
nous nous imbibons consciencieusement avant de déboucher au sommet 
d'une verticale de 13 M suivie d 1un plan incliné permettant d'at­
teindre la cote - 239 1007. 

Noua nous trouvons actuellement daruoûne salle de 5 x 61 heureux 
de discerner notre voisin autrement que par le fond, souvent très 
mal entretenu, de sa combinaison. Mais ee fichu méandre ne nous 
laisse pas de répit, il repart changeant de conformation et devient 
déchiqueté, bas, de 1 m de large, plusieurs affluents sont venus 
s'ajouter et l'eau allQ aussi devient de plus en plus embarrassante ; 
si au moins c 1 était de la chouooutre ! ! ! 

Nous plaignant de tout, nous n'en continuons pas moins notre 
progression, rien no va plus, nous voilà les pieds dans une eau 
bourbeuse, y a bien de quoi attraper un "rhume", noua débouchons dans 
une galerie plus large, lit d 1un cours d1 eau temporaire, très impor­
tant, mais qui au~ourd 1 hui est presque .à seo (c'est une année de 
grande sécheresse), D'un c6té ~e laisse d'eau froide, très froide, 
car certains ont eu le courage d'y mettre leur chaleur animB~e jusqu'à 
un niveau qui n'est jamais dépassé dans un cas pareil. Résultat : 
ils ont eu froid, très froid, trop froid, le passage mérite un canot, 
ça file ; n'étant pas pressé de nous mouiller, nous envisageons de 
chercher de meilleures auspices vers l'aval. 



C 1 est bien une ri vi ère, le ni veau normal est indiqué sur 
la paroi. Après quelques mètres, un puits pas très vertical se 
présente, les parois sont recouvertes d'une boue liquide et 
écoeurante peur quelqu'un qui a l'imagination fertile, C'est 
sans aucun doute un siphon. Les deux vétérans de la COUME, 
BARNEY et Maurice; se regardent, la même lueur dans les yeux, 
ils ont l 1air d1 être en transe. Tous deux ont la conviction 
profonde d1être très près du gouffre PIERRE, ils savent que 
si ce siphon est désamorce, nous rejoindrons le PIERRE, est­
ce une histoire de médium, de boule de cristal, ou tout 
simplement un instinct· spéléo ? Le débat est ouvert. 

Pour aujourd'hui, l'exploration est terminée, pourtant 
nous n'avons pas descendu cette verticale, nous ne savons. 
pas si le syphon passe. Le plus rentable et le plus logique 
serait que nous descendions voir la base de ce puits, mais 

·fait-on de la spélée pour la rentabilité et pour la logique ? 
Si nous levons le voile, aujourd'hui, que nous restera-t-il 
pour demain ? et pour les autres ? na vaut-il pas m:l.eux 
refaire ce gouffre, entièrement, car il en vaut la peine, 
descendre tous ensemble même si ce n'est pas très recommandé, 
même si nous mettqns beaucoup de temps, tous aiguillonnés, 
par cc voile à lever sur l 1 inconnu1 plutôt que de rentrer 
au camp en disant à nos camarades 11 jonction avec le PIERRE" 
ou 11 s·iphon", et lire dans leurs yeux soit un peu de jalousie 1 

soit une lueur de regret, Assis en demi-cercel 1 les fesses 
dans l'eau, les pieds battant le vide, alors que quatre mètres 
en de.s'l!lous un espèce de tunnel taraudé par 1 1 eau, nous invite 
à potlrsui vre. · 

Il fUt décidé qu'une dernière descente serait organisée 
avant ~a fin du camp (dans deux jours) : toute l'équipe y 
particivera, les buts seront : poursuite de l'exploration, 
topogr&phie du trou et déséquipement. 

1 
Pii est avec ce programme que nous nous engageons une 

dern:l,ëre fois dans la chatière, et not'.s comme>J.Cons à en 
connaitre tous les détails et toutes les manières de se coincer, 
mai~· elle n'arrive pas à s'adapter à nos corps et chaque fois 
ellf s 1 oppose à nous avec entdltement. 

, / La vitesse à la descente est étonnante, le lieu de nos 
d:ei'nières agitations est bientôt atteint, et aussit6t 
dé.;flassé, nous sommes dans le tube du siphon, 1 1 argile atteint 

fl$s genou..-c mais la sécheressa a bien travaillé. Nous passons, 
• :Laissant nos traces noires et immondes sur ce sol vierge, 
<lhte, vite pressés de découvrir, pressés d1 en faire le plus 
,.:passible avant

1 
que le verrou ne se refenne 1 car alors nous 

cserons prisoruliers soit du gouffre, soit des hypothèses 
i /concernant sa; 'suite, .Un cri qui détruit toutes nos suppo­
! si tiens 1 et rit;s 0spoirs, seuls BARNEY et Maurice sourient 1 
· ils ont compris, ils sav0nt qu 1 ils sont dans le gouffre 

PIERRE, notre soif d1inconnu 0st vitb changée an euphorie 
d 1 e.voir ·réuss,i la jonction, nous sommes au niveau des · 
EQUERRES à - ;§50 à pe.rtir dG 1 1 entrée du PIERRE, un lieu 
où sont passé~ bien des spéléos au cours des expéditions 
successives. l 
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Et c'est ln remontée après s 1être extasié sur les énormes 
m~?.rmi tes de géant appelées "pets de chrunbre11 • La topo débute 
au siphon et l'équipe se scinde en deux. Des topographes et des 
porteurs qui déséquip~nt, lesquels sont les plus heureux ? Ceux 
qui ploient sous le poids de la charge, ou ceux qui essuient la 
boussole à coups do lcngue, qui démêlent le cordeau tous les cinq 
mètres et qui se gèlent en attendant la fin d1unv visée ou la 
fin d'un dessin. Lentement nous nous rapprochons de la surface 
ne laissant comme mexque de notre passage que nos pas dans la 
boue cl.u sipoon. Eux-mtmes sont éphémères, la prochaine ,crue 
les effaeero.. 

La COUME nous a fait des beaux yeux, le moment est venu pour 
elle de se venger de notre .curiosité, elle attendra le dernier 
moment pour mettre à l 1épreuve notre chef d 1er2éditiàn. Avant 
d 1aborder cette dernière épreuve, il a quitté consciencieusement 
baudrier, cuissard, ••• geste dont il appréciera toute la portée 
plus tard. Pour l 1 instnnt engagé dans cette (p ••••• ) de chatière, 
il crie, il crie même de plus en plus et savez-vous ce qu1il dit ? 
non pas de.s mots grossiers, ni mCme des comparaisons péjoratives, 
il demaiJde tout simplement si nous faisons du feu, car il sent 
une odeur de feu de bois. Nous commencons à nous demander s'il 
n'a pns pris un choc sur la tête, o.près un moment de silence · 
pendant lequel Maurice arrive à sortir de la (p ••••• ) de chatière, 
nous ne savons COI!ILlent lui o.nncncer la nouvelle : son beau 
cuissard tout neuf est en train de flamber, n'ayant pas supporté 
la prése~e d 1une fhamme acétylène. 

Nalgré tout nous parvenons à la SQ1'tie pour cborder les 
réalités beaucoup plus terre à terre de la rentrée 72. 

Mario DELAIL 

DECOUVERTE A - 200 D'UN PAVE BIZJ.RRE ! ! 

Soumis à la science de notre ami Georges CONRAD, ce galet se 
revèle être du crétacé inférieur. Pris dans un co~lomérat il a 
subi des contraintes tectoniques (Le gclet fut eJJ.prisonné 1 rnax.ques 
de dissolution aux joints de contact entre gelets).: 1 

Libéré de ce conglomérat, il a subi au quaternaire des actions 
périglaciaires (foroe typique de dryhanter ?????) 

Enfin il fut entrainé d~~ le gouffre BAP~ACriE et usé par les 
eaux courantes, jusqu'au jour où un petit melin lui a trouvé une 
"E;Ueule 11 bizarre et 1 1 a caché secrètement d:;-,.ns le s<:c d'un copain 
pour le récupérer à la surface. 

Aux dernières nouvelles, au lieu conne il se doit de servir de 
presse-papier chez son "inventeur" il se meurt à PARIS non :loin du 
Quartier Latin. 

Servira-t-il un ;jour ??? 
Le Cami té de Réi:'!aci;ion 

1 \ 



MAIS QJ!E FAITEs-VOUS DONC SOUS TERRE ? 

par Xavier GOYET 
(Groupe Spéléologique Pyrénées) 

Que peuvent donc porter ces hommes étrangement vêtus ? Ces es­
pèces de tuyaux grisâtres serviront-ils à quelque forage ? A la pose 
d'une canalisation ? Détrompez-vous, chers touristes, ce ne sont que 
des spéléologues "trimbalant" des mâts d 1esmùade. 

C'est donc un curieux cortège que les vacanciers virent partir 
vers PENNE-:BLANQUE (HERRAN - Haute-Garonne). Au cours d 1 une précé­
dente exploration, ils avaient aperçu, duns le réseau des puits ar­
rosés, un départ de galerie et le moyen le plus sûr d1y arriver 
était d'employer un système de tubes emboitables. 

Avez-vous déjà entendu le transport de tuyaux en acier de 1,30 m 
de long dans des galeries cahotiques ? Cela s'apparente à la musique 
sérielle ou chinoise suivant les accidents de terrain. Chacun a son 
"truc" pour porter les éléments : qui le pose négligemment sur l'é­
paule, qui le tra1ne tout simplement par terre (oh, le vilain!), 
qui lui a mis une laisse et le tire comme une brosse à dents. Enfin 
l'essentiel est que le mât complet arrive à bon port et qu'il puisse 
encore servir. 

PENNE :BLlülQUE vous connaissez ? Non, eh bien, ce sont des 
galeries sèches, grandes, petites, des blocs à escalader, des puits 
à enjamber, des toboggans (2), des salles de camp avec détritus ou 
sans. Enfin c'est une grotte (du moins pcndrmt le partie qui nous 
intéresse) qui descend jusqu'à- 200, - 250 avec 10 m d1échelle et 
50 m de corde. C1est donc suant et soufflant que l'on arrive sur 
les lieux du cirque. Un balco~onnant sur un petit puits arrosé, d' 
où le ruisselet se jette dans un puits un peu plus grand, suivi 
d 1un autre plus grand que le second, ainsi da suite jusqu1à ••••••• 
enfin là n'est pas notre lionnel (PROPOS). 

1nintenant commence le spectacle : hissez, posez, hissez, 
attention revenez •·• petit à petit le mât se dresse, une échelle 
en son bout se déroulant au·fur et à mesure. Ca y est, nous avons 
atteint une longueur jugée suffisante, il faut le lancer en travers 
du puits sans le faire tomber. Les deux victimes désignées d'office 
(lel!l: pauvres ! ) se prép.:.rent : combinaisons imperméables, un eac 
de matériel. Le jeu consiste à descendre le puits et remonter de · 
l'.autre côté, grtlce aux agrès mousquetonnés au mât. Une petite cas­
cade vient agrémenter 1 1histoire. L'arrivée, assez acrobatique se 
fait sur un pont rocheux, une opposition simple et rapide, permet 
de prendre pieds dans la galerie convoitée. Petite déception, il ne 
s'agit que de la base d'un puits de 4 à 5 m. Une rapide discussion 
technique entre les deux hommes et hop ! ça repart : ils sortent 
de leur sac un nécessaire à escalade artificielle, un spit, un autre, 
toujours à bout de bras, puim un troisième. La sortie va être diffi­
cile. La corde enrayera une éventuelle chute. C'est du passé car 
des agrès pendent déjà et les detL~ équipiers poursuivent l'explora­
tion. Ils fouinent, fouillent, hument, à la recherche du cournnt 
d 1air. 



L1argile comble petit à petit la galerie. Cette dernière 
devient impénétrable et le cour~nt d1air a disparu. Pourtant, il 
y a un instant il était là. Demi-tour, ils cherchent le courant 
d'air, l'éventuel passage. Le voici, sorte de herse stalngmitique, 
la galerie continue de l'autre cBté, plus vaste, plus belle et 
un léger grondement excite lour soif de découyerte : une rivière ? 
Est-ce Pm!T de GERBAUT ou tout simplement PEUNE BLANQUE ? Vite 
sortit J.a massette et "horreur" saccager les quelques concrétions 
qui leur barrent le chemin. Dès que celui-ci autorise le passage 
relativement facile d1un être h=in, ils arrêtent là leur des­
tructaon. Le couloir est vaste, haut, d 1une certaine beauté sau­
vage, un peu de descente en escalade et, toujours entêtant, le 
sourd grondement de la rivière souterraine. Les voici au-dessus 
d'elle, à 40 m environ, les éclairages percent à peine la distan­
ce et la brume. La blancheur de l'écume tranche sur la roche. 
sombre. La rivière est J.à, plus bas. P01!T de GERBAUT? oui ••• 
non ? oui ! , c 1 est bien elle. 

Nos deux acolytes restent un bon moment comme fascinés. 
Une nouvelle jonction à la COUME ou,CRNEDE, cela faisait déjà 
pas mal de temps que des équipos la cherchaient ! Le retour est 
rapide. 

De l'autre c8té du puits, les camarades s 1 égosillcnt, deman­
dant des e::..'Plications. Un peu par sadisme, ils leur révèlent 
par petits morceaux leur découverte, Il faut décrire les lieux, 
donner J.es chiffres, des tnilles, les particularités. A le fin 
tout le monde a le sentiment d'avoir p~xticipé à l'exploration, 
Et réunis, ils attaquent un solide repas, un "graillou" agrémenté 
de gros rires, de plaisanteries "type - 250 11

• 

Mais que faites-vous donc sous terre ? 

Xavier GOYET 
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LE P U I T S D'OULE 310 

(Commune de SAJC.IUTCOLIN) 

par Berne..rd AURIOL (G.S, Pyrénées) 

Samedi 11 Novembre 

21 H - Après une heure d 1 errance et de marche dans UONTBEJEAU et sa 
banlieue, je pa."'"Viens à réintégrer les rangs de 1 1 équipe. l~ous devollil 
nous réunir chez J.J. pour aller visiter le puits d'OULE dans la 
commune de SAIL~COLIN à 1 550 m. d 1 al ti tude. Nous sommes six ce soir 
au rendez-vous. Le ciel est étoilé. Demain il fera beau. 

22 H 30 - Après un repas type 11spéléo moyen", j 1 entame avec un spéléo 
digne de ce nom une tr!:'.di tionnelle pc.rtie d 1 échecs. Théorie (réservé 
eux initiés) défense sicilienne - variante - caro-lcann - Match 
HURPHY - PETROSSIAN( 1962). 

0 H 30 - Le combat est acharné. Les bastions tombent les uns après les 
autres. Il reste à cet inste~t en jeu deux adversaires, deux tours, 
trois pions, un roi. La partie s'avère sans issue- ~vident. 
Nais non ! mon par·cenaire s 1 entête, 

0 H 45- Erreur de sa part. Il fait l'échange des tours. 

· 1 H 15- Nous tournons en rond, C'est pas marrant- J'échange les 
dernières tours pour en finir plus vite. 

1 H 35- Ouf ! C1est fini. C'était tellement évident que mon adversaire 
déclare la partie nulie. Et si je refusais ? Le combat cessa faute 
de combattants ! 

1 H 36 - On se lève dans quatre heures - Vive le puits d'OULE -
Demain, il fera beau ! 

Dimanche 12 Novembre 

Lever donc à 5 H 30, Sans fanfare ni clairon. Uniquement le 
chant du coq •••••••••• 

Nous roulons à travers le Comminges, pendant près de trente 
kilomètres. 

Quelques kilomètres après le village de HAULEON - BAROUSSE 
la route nous emmène au fond d 1 une mllée. 

Une caravane de cinq spéléos chargés d 1 "énormes ki t-bags 11 

attaque les premières pentes du col de 1 1 AOUET ( 1 700 m.) 
Du moins une colonne de quatre "G.S, pistes" en queue ct un single­
ton "super G.S. piste" largenent en tête. cr est drôle cc..r tous 
ceux qui 



ont une claie de portage, sont en queue ••• L'automne est là. 
Nous avançons à travers les bois sur un tapis de feuilles mortes 
Tout à coup, le premier de notre colonne s'arrête. 

Notre pyrénéiste distin~é nous montre des tole·s devant 
peser quarante kilos cbacung qui sc trouvent dans les bois pans 
des positions assez énigmatiques. Une à 10 m de hauteur, sur un 
arbre perchée, une autre moins haut toujours sur le même arbre, 
une pliée en deux, l'autre à moitié enfoncée dans la terre. 
Quid ? Quorum ? Notre pyrénéen au coeur de romantique convaincu, 
nous avoue que le vent, lors d'une tempête en biver, les aurait 
amenées là. Glub ! Perplexes, mais sans théorie contradictoire, 
les quatre autres innocents avalent ce récit lyrique, teinté 
d'inspiration homérique. 

Mais la marche continue. "Il reste encore une demi-heure" 
nous dit notre guide dévoué, Une demi-h0ure plus tard : "Merde ! 
J'ai dû me tromper ! Mais il ne peut rester encore qu'une demi­
h0ure11. Mais une dc;mi-h0ure plus tard, toujours rien, Ainsi de 
demi-heure en demi-heure, nous arrivons au fameux col di~•'AOUET" 
à 1 700 m d1altitude. Un point de vue magnifique nous y atten­
dait. Un cirque s'étend à nos pieds •. A droite des paturages avec 
des falaises de calcaire. Au milieu une forêt de pins, qui lui 
donnent un aspect sinistre. A droite, les bords du cirque sont 
fermés par des petits pics de deux ou trois cents mè~res chacun 
dont les plus céH!bres sont " le PIC d 1 OULE", le "TUHOU de 
HOUllE", Au fond et à gJ.UChe de ce cirque se tiennent des falaises, 
majestueuses et orBueilleuses. Après une petite marche à travers 
les paturages, nous at·Geignons ces dites falaises, non sans avoir 
regardé une dernière fois, le pia du MIDI DE BIGORBE, la région 
de TARBES, le Mont VALLIER, le Pic du CAGIRE ••• et au loin le 
pic de PALOUMEJRE, qui nous ::rappelle notre chère et vieille 
COUME OUABNEDE. Amen ! C'est donc à 10 H que nous arrivons au 
pied de ces roches 1 au milieu d'un cbaes de blocs épars, de 
toutes les tailles. Notre attention est ~ssit6t attirée par 
un bloc de quartz violacé de forme reotangulaire qui est taillé 
d'une façon presque parfaite. Travail de lo nature ? Vestige 
d'une civilisation passée? ••• Mais une analyse rationnelle 
nous apprend que nous sommes à l'endroit d'une ancienne carrière. 
Que faisait-elle ici ? Aucun chemin pr~tioable ~ arrive. Enfin 
ne nous posons plus. de question, Le vallon où ceule le ruisseau 
se resserre. Une doline occupe cette gorge dans toute sa largeur. 
Le ruisseau s'infiltre entre les blocs ct dispexait de la surfa­
ce par un petit abime_. C'est donc ici le lieu de notre visi tc : 
le puits d 10ULE. Essa,ycr de découvrir quelques galeries oubliées 
par nos prédécesseurs <:t aller jusqu 1 au fond, tels sont nos deux 
buts principaux, Au fond de la doline un puits de 25 m, 'Wl est 
le premier obstacle que ncus.rencontrons. Un éfoulis très pentu. 
et un diaclase de un mètre cinquante da large entrecoupé de res­
sauts que nous apprécierons pour la remontée en escalade, nous 
mènent à un nouveau puits de 25 m. Au bas de ce puits nous nous 
retrouvons dans une salle aux dimensions modestes dans laquelle 
se jette une cascatelle, 
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D'un côté la roche est d1une blancheur immaculée et de l'autre 
c'est un co.lcaire qai "'ressembJ:ec"à;,;du marbre noir à minces filets 
blancs. Le gouffre continue par un puits de 40 mètres avec per en­
droits de larges relais, pouvant servir d'asile au spéléologue en 
difficulté. Après 20 m de descente un grondement rompt la sérénité 
des lieux. ~ rivière ! Nous la rejoignons en effet au bas de ce 
puits_ de 40 m. Un puits cascade de 15 m succède au-dernier puits 
sec. Quelques mètres après cette eascade un nouveau ressaut de 7 m 
nous barre la route. J.J. toujours en tête y jette un train d'échel­
les et accroche une corde. Le pa~sage sous la douche est obligatoire. 
La rivière s'élargit mais roprond aussitôt en méandres. Nous n'avons 
pas fait trente mètres que nous voilà, à nouveau, arrêtés par un~ 
cascade. J.J. sonde : 30- 40 mètres- ce serait bon! W~s c'est 
une œascade. Bof ! C'est tentant, mais à défaut)(! C1 Gst alors que 
deux petits malins ont le oi'Jurage de revenir sur leurs pas ct 
découvrent un puits seé parallèle à la cascade, passage que nos 
prédécesseurs avaient déjà trouvé. Ca devait tourner les moulins 
(1) dans les années 60 1. 

\ 
Un puits de 40 m sc présente à nous. Après avoir attachés !, 

corde et échelles à une J?JU;.:i-..:\i.~. fistuleuse, J.J. comme à 1 1 accoutum~e 
descend en. tllte. Au bas de ce puits nous rejoignons la rivière. ù;' 
cascade de 40 m qui nous surplombe, nous donne des frayeurs dans le 
dos. Dire qu'il aurait fallu ••••• Sous l'impulsion de J.J, le ' 
rythme est très rapide. Cela f~it à peine t~ois heures que nous 
sommes dans le trou. 

, ' 

Les voutes sont huutes ct peu discernables et nous offrent peu 
d'espoir de trouver une galerie, Mais le gouffre continue, C'est uh 
puits de 18 m qui nous attend. Au bas de ce puits, des kilos et de~ 
mètres de fil électrique baignent dans un petit gour. Mais notre • 
rythme et notre acrleur à la visita ne peuvent nous empêcher d 1avo{r 
des pressentiments : le matériel se raréfie. Une cascade de 40 m 
précédée de 2 ressauts de 2 et 3 m chacun, nous donné l'image même 
d 1un puits équipé lorsgu1 on est au.bcut du rouleau ; une corde de 
15 et une de 25 attachées bout à bout, 3 échelles de 10 et 2 de 5 : 
voilà un puits équipé avec beauéioup de rigueur ! Nous sollli7les arrêt~s 
à - 280 m (d'après ros estima tio:ns h,(l.ti ves) par un nouvenu puits ~e 
30 à 40 m en~.on où la easeade très violente (due à la fonte des' 
neiges) nous empêche de poursuivre notre progression. J.J., aut6ri::­
taire, ordonne la remontëe. IJ,6ous faudra 2 heures, à cinq, polir · 
nous refaire ces 250 mètres d'échelles. Avec J .J. toujours :j_a,1 

rapidité, "hill. de puto"! i 1 

Bernard AURIOL 

(1) Le puits d'OULE a été découvert et exploré par le Cl~des 
~~ulins Verts qui continuent l'étude l~drologique du réseau Puits 
d 10ULE- OUEIL de la BeUE. 

; 



SUITE ET FIN 

par Serge CASTAING ( G.S. Pyrénées) 

D:i.lnanche 1 5 heures du mutin, le réveil n'en finit pas de J): 

sonner et quend il se tait enfin, je me rendors. Mais comme 
toujours l'impitoyable J.J. veille au grain, et quelques hur­
lements plus tard nous sommes tous debouts. Un petit déjeuner 
achève de noua mettre sur pied ct nous voila partis. Lo. route 
se pusse sans problème, la neige n 1a effleuré que les sommets, 

VoUlant trouver un meillnur itinéraire, nous nous égarons 
sur des pentes raides et nous arrivons au gouffre avec une bonne 
heure de retard sur 1 1hort'.ire habituel : heureusement nous 
n'étions pas trop chargés ! 

Nous descendons rapidement jusqu'au terminus de diman-
•he dernier, ce qui me permet de faire connaissance avec le P. 40 
arrosé que seUls P.A. et J,J, avaient descendu : le départ se 
fait sans regarder 1 1nmarrage pour ne pas sc déooraliser, 30 m 
pas trop loin de la paroi, un petit relais, un autre et j'nt­
terris sur la plate-forme qui précéde le puits suivant. Jacques 
nous déclare qu1il y a beaucoup moins d1 eau que ln dernière 
fois et moi je trouve qu'il y en a bien assez, Devc.nt nous, le 
puits arrosé ·dai t faire environ 30 m. Le ''mc.ître 11 passe en 
tête ct nous convenons d1un code de sigœ.ux au cas où il fau­
drait modifier les gmarrages pour cause dimmersion excessive, 
Parvenu en bas, il nous fait comprendre que tout va. bien et nous 
descendons à notre tour. 

En effet le puits n'est pas dans le gaz ct 1 1eau ruisselle 
sagement sur le~ parois. Au bas du puits, à main &uche 1 se 
présente une diaclase légèrement d~sccndante et après 30.m 
environ nous trouvons un petit plan d'eau siphonnant. L'un de 
nous fouille longuement ses poches, et consterné nous apprend 
qu'il a oublié ses bouteilles de plongée dans la boite à 
gants de la voiture, demi-tour dohc ! RevGnus ·au bas du puits 
nous nous dirigeons vers 1 1 cmont de la diaclase jusqu 1 à une 
cascade tombant d'environ 8 m (nous apprendrons qu1elle a été 
remontée par la N,J,C, MONTROUGE qui n'est sans doute que le 
Clan des LloUlins Verts c.rri vé à lllf':tux i té) , Noua remontons en 
déséquipant les 3 derniers puits (30 7 40 8t 15·m respective­
ment) et par prudence nous mettons.le matériel à l'abri de 
l'eau, une expérience récente à lu HENNE MO:::TE nous ayunt mis 
sinon du plomb dans la tête du moins des. kits bcgs: derrière 
un siphon , , , La remontée est sans histoire et au retour nous 
empruntons un itinéraire intéressant pur son originalité mais 
par là ·môme peu pratique. 

Le ~éséquipement s'effectue 15 jours plus t~xd (une tenta­
tive. à ~ c échoué, duns une tempête de neige). La montée en 
voi tur<:f s 1 egrémente de pc.tirogo artistique mais le temps est 
beau. La montée jusqu'au trou est facile, la neige porte bien. 
En 18 l!llinutes nous sommes tous les cinq à - 200 et la remontée 
commen.:ce, A part quelques chutes de cailloux dans les puits et 
l'éte.:rnel refrain d'un certain J,J, qui trouve que 11ça bazégue11 

et qu'"au lieu de rantumer, ça pantéje11 (en représaille, quend 
il :r.'ompnte un puits nos exclamations font penser à ce que font 
les au~omobilistes parisiens bloqués sur la place de la Concorde 



.. 

un mercredi soir vers 19 h par un conducteur maladroit ( 1 ) • 
La remontée du matériel se passe bien. Petite restrictio~upplé 
mentaire : un mousqueton se tord sous les trv.ctions répétées d'un 
montréjeaulais grnnd 1 fort et ••• G.S. piste. 

Dehors c'est un autre tabac. La neige s 1 cst légérement amollie 
aux endroits ensoleillés et nous pesons bien 30 kg de plus qu'à 
l'aller. Courbés sous le poids des snes, petit ~petit, nous remon­
tons vors le col do 1 1AOUET 1 le nez nu ras de la neige ct aussi 
parfois une autre partie du corps, car il faut bien s 1arretcr de 
temps en temps (ne serait-ce que pour admirer le paysage !). 

Heureusement la d~scente après le col est plus facile, mais 
nos épaules sont machées qunnd nous arrivons aux voitures. 

Voila, le puits de l'OULE est sans doute terminé pour rous 
(peut-8tre pas pour d 1autros, on ne sait jcnais, pas d'affirmation 
osée) et ce fUt une agréable visite. Nos collègues de la M.J.c. 
LONTROUGE en poursuivront l 1 exploratio~ 

Serge CAS!ti!l!l'G 

(1) L'auteur offre un mousqueton hors d 1usage à quiconque raccourcira 
l'expression d1au moins la moitié tout en gardant le sens intégral. 
(sténodactylos s 1abstcnir) • 

• 



IN MEMORI.AM 

MICHEL JULHE 

Responsable du Groupe Niphargus à MARSEILLE 

Membre associé du G,S, Pyrénées 

OctGbre. 1971 la tragique nouvelle nous parvenait, Michel nous avait qu.itté 
en pleine jeunesse. La me~adie avait pris le dessus de son extraordinairs 
courage, jamais nous ne nous étions doutés du mal qui, petit à petit, le terras­
sait. 

Nous savions bien que tu étais malade. Chaque matin au camp il y avait 
un infirmier bénévole pour te faire ta piqüre. Toi tu savais en cette explora­
tion du gouffre BARNA CHE qu 1 il ne te restait que quelques mois à vivre, 

Mon vieux Michel, tu étais le seUl absent de la "pointe" lorsque nous 
avons eu la joie de rejoindre le gouffre PIERRE, notre première jonction. ~t 
étais resté en surface, tu te disais fatigué, nous n'avions pas très bien 
compris, Tu savais cacher ta doUleur grandissante. 

Jamais tu ne connaitras les immenses galeries qui portent to•nom. La veille 
de leur découverte tu avais équipé le. gouffre mais n 1 avais pas trouvé le passage 
exigu qui y mène. Ce fut ta dernière descente en cette Pentecôte 71. BARNEY 
depuis nous a dit t'avoir vu prendre des médicaments pour réussir à remonter 
sans te plaindre, sans demander de l'aide. 

Et à ce. camp de laHENNE MORTE qui suivit, je m'étonnais de ne pas t'y 
trouver. Depuis MARSEILLE, couché, amaigri, tu suivais les rebondissements des 
explorations. Je sais que tu aurais aimé y §tre, mais une fois encore tu 
avais préféré faire croire à une flemme bien méridionale pour ne pas répondre, 
pour ne pas dire que tu ·nous quittais. 

Nous n'avons rien su, sauf ton départ, 

Jamais nous ne pourrons nous recueillir sur ta tombe, Ta tombe,· c'est la 
nature 1 c 1 est la vie 1 .c 1 est le vent qui a dispersé tes cendres sur ce 
merveilleux massif de Sainte Victoire comme tu l'as voulu. 

Mais tu es toujours présent parmi nous ; les galeries Michel JULHE sont la 
clé de l'énigme du réseau TROMBE, tous les grands gouffres s'y rejoignent, 
toutes les explor<.,tions nouvelles partent de ces galeries et chacune des équipes 
qui les traversent et les traverseront ne pourront oublier ta discrète présence 
et ton exemple de courage. 

Au revoir Miohel ••• souviens-toi •• , Glandasse 



I~ MEMORIAM 

Yves FEL 1 X (1938- 1972) 

Victime d'un accident de la route, Yves FELIX n'est plus. 
Arrivé à la COUME OUARNEDE dès 1958, il fut de toutes les campagnes annuelles 
jusqu'en 1963. 

Durant ces six années (les plus exaltantes et efficientès de l'his­
torique du Réseàu TROMBE), il fut souvent dans les équipes de pointe au RAYMONDE, 
au PIERRE, au TROU DU VENT, au PONT DE GERBAUT, PENNE BLANQUE, etc ... 

Il comptait un nombre d'heures impressionnant lors des interminables 
séances dans ces diverses cavités où il se montra toujours un équipier d'élite, 
très actif, très ardent. Il était en outre doux, d'un caractère très ouvert, 
enjoué qui attirait irrésistiblement la sympathie. 

Les tiches les plus pénibles et les plus ri,quées le trouvaient touj ours 
plein d'entrain et de bonne humeur. 

Quant aux exténuantes et peu exaltantes corvées de déséquipement, tant 
redoutées, il les accomplissait toujours avec son inaltérable et légendaire 
bonne humeur qui remontait le moral de tous. 

Il avait vraiment toutes les qualités du spél éologue accompli et on 
l'aurait su davantage n'étaient un effacement, une modestie qui le' rendaient 
encore plux précieux. 

Yves FELIX, par ailleurs, chasseur sous-marin émérite, avait eu la dou­
leur de perdre son frère Gérard dans un accident de montagne en 1957. 

Et maintenant, c'est son frère Maxime - lui aussi spéléologue renommé 
(Pyrénées - Alpes - Provence) qui le pleure, comme le pleurent tous ceux qui 
ont connu et n'oublieront jamais Yves FELIX. 

On peut le donner en exemple à ceux qui ne l'ont pas connu et qui lui 
succèdent dans cet immense réseau TROMBE - le plus important de notre pays­
dont l'exploration est loin d'être terminée. 

Norbert CASTERET 



LA PROTECTION DE L1HO!.'illiE COMMENCE P.AR 

LA PROTECTION DE LA NATURE 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Il a été prouvé que la terre deviendra rapidement impropre à la 
vie, si nous continuons à la détruire par d 1 inno~brablos pollutions. 

Aussi faut-il la préserver contre tout ce qui mène à la des­
truction de son équilibre naturel, lutter contre lGs pollutions de 
l'air, de l'eau, du sol, des mers. 

La for@t et la mer sont pe.rticulièrement des régénérateurs 
d 1air pur, de silence, de quiétude. 

Alors qu'il est encore temps, il faut les protéger, il faut 
sauvegarder les sites naturels, les grv.nds espaces verts. 

Depuis longtemps déjà, nous préconisons cette politique, c'est, 
pourquoi nous avons balisé de nombreux kilomètres de s~ntiers en 
pleine n.qture, afin de les rendre accessibles au plus grand nombre, , 
faciliter la pénétration en for@t, pour pernettre au promeneur de 
s'intégrer au site naturel, de lui faire redécouvrir et lUi redon- · 
ner le gout de la marche, seul moyen de faire mieux connaître, ni~~ 
aimer et par là mieux défendre et protéger la nature. 

L'homme s'est peu à peu raodcœnisé, grâce I:'.UX techniques nouvel­
les repouss~;nt de plus en plus le milieu lll:'.turel pour lequel il ét~t 
CODÇUo 

Il subit des nuisances de toutes sortes : produits chimiques, 
bruits, pollution de l'air, de l'eau, du sol, des aliments, rythme 
de travail accéléré, tensions psychiques, rapidité partout. Ainsi 
son équilibre est lui aussi gravement perturbé. 

L1homme doit arriver à retrouver son équilibre par des moyens 
naturels ; les nédiC!llllents étant toujours des palliatifs ·néfastes à 
l'organisme et à son bon fonctionneoent. 

La marche en terrain varié, présontnnt un oerte.in eff•ort proloi:l­
gé dans des sites sauvages, loin du bruit ct de la circula~ion auto­
mobile, peut procurer l'un de ces noyons : c'est un exercic·e roture~ 
pour l'homme. 

Elle pernet d'améliorer la respiration, le rythme cardiaque, les 
troubles du système nerveux, du système nutritif, 1 1 équilibre du corps 
et de 1 1 c;spri t, En un not, elle pernet de sauvegarder ou de, retrouv~r 
un équilibre tant moral que physique et de vieillir plus lehtenent. 



Cor, contrairement à la néoanique, le cerveau et l e corps 
hunain vieillissent plus l entenent, d 1 nutnnt .qu 1 ils sont plus hc~~o­
nicuscllicnt et plus plein0ment sollicités, utilisés. 

C'est à ce but, préser~.tion de 1~ Nature de l 1 Houoc , 
que tre.vaillo depuis déjà 25 ar.nées l e Co[~i t é Natiot:~.c'ù. des Sentiers 
de Grr>..nde Ra.ndonnue et sui v;·.nt so. devise : 

11UN JOUR DE SENTIER, HUIT JOURS DE S.ii..NTE 11 

ALPHAND Lucien 
Vice-Président de l a 
Société des Excursionnistes 
Toulonnais. 


